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Le Coopérative Fédérée ne se tient aucunement responsable de la matière 
a Ere, pas plus que des annonces que peut publier le Bulletin de la Ferme’ 
autres que celles qui la concernent en propre.
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Demandez nos pamphlets illustrés ainsi que nos listes de 
prix. Ils vous seront envoyés avec plaisir.
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Profitez des conditions actuelles pour disposer des su­
jets que vous ne voulez pas garder pour la ponte ou pour la 
reproduction.

Nous fournissons gratuitement les cages d’expédition 
à nos expéditeurs. Faites-en la demande.
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ISHEO IN 1913

La Volaille de Qualité obtient de bons prix
LA DEMANDE EST BONNE

Cooperation.Culture maraichere.! 
" et Aviculture. eva8°

Est populaire par sa qualité, sa durée, son apparence et ses 
bas prix

Facile à poser, elle constitue le matériel le plus écono­
mique pour faire une couverture permanente. Vous pouvez 
la poser vous-même.

Canada, excepté Cité de Québec:
Cité de Québec et pays étrangers:
Pour les sociétaires de la Coopérative Fédérée de Québec 1 

et de la Société des Jardiniers-Maraîchers: I

( «s

PARAIT TOUS " 
LES JEUDIS "

TROIS AVANTAGES
Offerts à ceux qui confient la vente de leur Beurre et Fromage à lia Coopérative Fédérée
Plus hauts prix du marché

La moyenne des prix retournés par la Fédérée est plus élevée que celle du commerce.
“Course à la Perfection”

Vous pouvez prendre part au plus grand concours qui ait jamais été organisé parmi les fabricants de Beurre et de Fro­
mage. Au delà de $15,000:00 seront distribués au cours de la présente saison. La première distribution de prix se fait 
cette semaine.

Rapports éducatifs
Un Classificateur-surveillant est tenu continuellement à la disposition des expéditeurs de la Fédérée pour leur donner 
les conseils et leur indiquer les moyens propres à leur aider à améliorer la qualité de leurs produits.

La Coopérative vous aide à obtenir de plus hauts prix; elle vous aide à mieux produire.
C’est vous protéger vous-même et protéger vos patrons que de confier la vente de votre Beurre et de votre Fromage à la 
Fédérée.

I 0 a 0 ‘I 0 0 a 0 0 c 0 0 6 0

3% 
9oz

lpice 
Sa

is-6-29 1

Sa

130 St-Paul Est, Montréal -:- (Casier Postal 326)

»

15



L’Instruction Agricole Nécessaire
Volume XVII Her

Une Révol

Coers moyen de deux ans:

Cours agronomique:
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“I (p *e Kamouraska, P. Q.

Tarif des annonces 15c. la ligr 
classifiée 3 sous du mot. Minii 
par insertion. Payable d’avan 
vigueur depuis le 1er octobre

Pour abonnements et annonc 
"Bulletin de la Ferme", Limit 
la Couronne (Edifice Guilleme 
Case postale 129.—Tél. 2-4297

ADMINISTRATION ET P1

Abonnement payable d

Canada—Excepté cité de Québ 
Cité de Québec et paya étrange 
Pour les Sociétaires de la Coc 

tive Fédérée de Québec et 
Société des Jardiniers-Mar aï

Offrant des connaissances assez approfondies de.toute la science agricole, pratique, 
nécessaire, au jeune cultivateur qui désire se préparer un bon avenir sur sa terre.

BOURSE GRATUITE, offerte par le Ministère de l’Agriculture, à tout élève de la pro­
vince de Québec.

FRAIS: $6.00 par mois de pension, à la charge de l’élève.
Ce cours s’adresse aux fils de cultivateurs, de 15 ans révolus, au moins.
Pourquoi le cercle de chaque paroisse ne désignerait-il pas un jeune cultivateur pour 

suivre ce cours ?

Le problème agricole ne sera résolu que le jour où les fils de cultivateurs auront reçu une 
instruction et une éducation professionnelles.

Cultivateurs qui aimez votre terre et votre profession et qui ambitionnez un bel avenir 
pour vos enfants, pourquoi n’envoyez-vous pas vos fils à l’Ecole d’Agriculture ?

Cultivateurs, pourquoi ne seriez-vous pas, cette année, du nombre de ceux qui pourront 
dire qu’ils ont l’honneur d’avoir un fils à l’Ecole d’Agriculture?

Pourquoi ne pas préparer vos fils pour l’avenir en leur faisant suivre l’un ou l’autre cours. 
Cours Moyen ou Cours Agronomique, à l’École d’Agriculture de Sainte-Arme de la Pocatière.

L’Instruction Agricole à b portée de tous les lils 
de cultivateurs
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Trois facteurs 
rapide de l’efficacité 
mier, c’est l’utilisati 
peaux et de meilleui 
l’emploi de machine: 
tante de l’étendue

Le changement 
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exemple, la somme 
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serait aussi futile q 
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Ce cours est de quatre ans, couronné par un diplôme de BACHELIER-ÊS-SCIENCES 
AGRICOLES de LAVAL.

Mêmes octrois et bourse que pour le cours de deux ans.
FRAIS: $7.00 par mois de pension, à la charge de l’élève du cours régulier.
$10.00 pour frais de laboratoires.
$2.00. inscription annuelle.
Plusieurs fils de cultivateurs terminent un cours commercial. Parents soucieux de créer 

l’avenir de votre fils, le ferez-vous commis de banque ou de magasin ? Ou lui ferez-vous suivre 
un cours agronomique, dans la science qu’il connait le mieux, parce qu’il a été élevé sur la ferme, 
qu’il a déjà la mentalité rurale, agricole, parce qu’il en connaît déjà.une foule de détails, et que 
souvent ses goûts l’y poussent ?

Adresser toute demande de rensei^nements à

L’École d’Agriculture
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Cette revue est consacrée aux intérêts de 
ia ferme et du foyerrural

Elle est rédigée par un comité de techni- 
ciens et de praticiens agricoles, assistés 
de collaborateurs occasionnels et de corres- 
pondants de diverses institutions agricoles. 
Toute collaboration est sujette au contrôle 
du directeur.

I a correspondance concernant la rédao- 
. tion doit être adressée au Directeur du 
“Bulletin de la Ferme", Case postale 129, 
Québec.

Pour abonnements et annonce», écrire au 
“Bulletin de, la Ferme”, Limitée, 37, rue de 
la Couronne (Edifice Guillemette), Québec 
Case postale 129.—T61. 2-4297.

Tarif des annonces 15c. la ligne. Annonce 
classifiée 3 sous du mot. Minimum 75 sous 
par insertion. Payable d’avance. Tarif en 
vigueur depuis le 1er octobre 1928.

ORGANE OFFICIEL DE LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC 
de la Société des Jardiniers-Maraîchers et de la Société d'Industrie Laitière 

de la Province de Québec.

ADMINISTRATION ET RÉDACTION
37. DE LA COURONNE. 

QUÉBEC

LE BULLETIN DE LA FERME
REVUE TECHNIQUE HEBDOMADAIRE

22 Consacrée au Service des Cultivateurs de Progrès

ADMINISTRATION ET PUBLICITE 

Abonnement payable d’avance.

Canada—Excepté cité de Québec.. .$ 1.00
Cité de Québec et pays étrangers. .. 1.50
Pour lee Sociétaires de la Coopéra­

tive Fédérée de Québec et de la 
Société des Jardiniers-Maraîchers. 750

Une Révolution en Agriculture Le Rôle de la Chaux en Agriculture 
' La chaux joue dans le sol arable un rôle très complexe. Toutes les

Nous vivons dans un temps de grands changements en agri- plantés en absorbent comme aliment; la preuve, c est qu on trouve de la 
culture. Avec les améliorations de toutes sortes dans la produc- Chaux dans les cendres de tous les végétaux. Ainsi, mille livres des pro- 
tion et l’élevage, l’emploi de machines de plus en plus perfection- duits suivants, séchésà 1 air. contiennent les quantités de chaux que 
1. .1 h . . 1, voici : trèfle, 20 livres: foin, 8 livres; pois, 12 livres. Pour les legumes et
nees, 11 faut de moins en moins de main d'œuvre pour cultiver a les céréales, la proportion varie entre 0.2 et 1 livre. Ces chiffres ne sont 
meme etendue de terrain. Ce résultat est evident partout, meme pas absolus et servent seulement à fixer les idées.
en province de Québec. " ' " _

- < .Chaux et Trene.—Le trèfle en prend des quantités relativement
Aux Etats-Unis, la population rurale atteignait son maxi- considérables. Aussi a-t-on constaté depuis longtemps que la chaux 

mum il y a vingt ans. Elle a depuis diminué de Cinq millions. et tous les fertilisants qui en contiennent notablement, tels que le plâtre,
En Ontario, une récente étude démontre qu’en 28 comtés la les cendres et les phosphates, favorisent sa croissance, et qu’il affection- 

population a décliné de 22,186 durant les cinq années précédant, ne particulièrement une bonne terre argilo-calcaire a sous-sol profond. 
1927. Si l’on tient compte de l’augmentation naturelle et de Rôle important de la chaux dans le sol.—Mais l'effet de la chaux se 
l’immigration, cela veut dire un exode de 40 à 50 mille âmes. fait surtout sentir parson action chimique. Elle accélère la décomposi-

Dans l’Oiip«t canadien rare en nlein la tion des matières animales, végétales et minérales. Elle transforme l’a-Dans 1 Ouest canadien, encore en plein développement, a zote organique en azote nitrique directement utilisable par les plantes; 
population agricole augmente, mais 1 augmentation de la produc- autrement dit, elle favorise la nitrification, pourvu que le sol soit pour’ 
tion est au moins deux fois plus rapide que celle de la main d ou- vu d’humus, perméable à l’air et exempt d’une humidité excessive, Elle 
vre employée sur la ferme. s’attaque à plusieurs compostes minéraux dont elle facilite la décompo-

Ceci présente un problème assez sérieux. En effet, eh dépit sition. Elle rend la potasse soluble en la faisant sortir de ses combinai- 
delà constante diminution de la proportion de la population rurale sons. En se séparant de acide phosphorique qu elle accompagne tou- 
comparée à la population urbaine, laproduction suffit quand meme usndansenPhsrbeteseafsaenontaes hatieres Aürnqeition des plantes- 
à la demande, et meme, pour certains produits, comme le ble Son principal rôle est de mettre en circulation les matières fertili- 
par exemple, elle excede actuellement la demande. santés qui dorment dans le sol, et résistent plus ou moins aux autres

Aux Etats-Unis, la production dépasse tellement les besoins agents de décomposition.
domestiques, dans certaines parties du pays, que cela annule Un sol, soumis à l’analyse du laboratoire, peut contenir beaucoup 
l’effet d’un tarif prohibitif, ce qui n’est pas sans présenter de d azote, d acide phosphorique et de potasse; analysé par les plantes, il

11. E . 1.). — peut donner des résultats qui ne cadrent pas du tout avec sa richessegraves problèmes économiques et politiques. théorique. Pourquoi? Parce que ces éléments sont engagés dans des
Des observateurs compétents ne voient aucun autre remède combinaisons d’où les plantes ne peuvent pas les extraire. Or, la chaux 

à cette situation anormale qu’une plus grande diminution du nom- est un des moyens les plus puissants pour forcer le sol à céder aux plan- 
bre des producteurs.Au lieu de prêcher le ‘‘retour à la terre”, ils tes sa richesse.
invitent les cultivateurs à s’établir dans les villes. Nous ne sbm- La chaux met en activité les fertilisants que le sol tient en réserve, 
mes p: S prêts à c î e qu’ils ont raison. — Son action est donc épuisante, et elle peut ruiner le sol si on l'applique

Au Canada, nous sommes moins affectés par cet état de cho- sarsesisceznennentertrsentiesrperesnéizinevestenrants.seütenEneox 
ses, car nous sommes habitues a compter sur le marche mondial aurait tort de prendre ce dicton au pied de la lettre. Le même reproche 
pour l’écoulement de la plus grande partie de nos produits. L ex- pourrait s’adresser à tous les moyens énergiques dont l’agriculture mo- 
pansion des grands marchés mondiaux absorbe nos surplus. Nous derne fait usage pour augmenter les rendements en forçant le sol à 
n’en avons pas moins dans nos élévateurs 200 millions de minots donner la plus grande somme de produits, tels que les assolements, la 
de blé de la dernière récolte et la prochaine s’annonce comme jachère, un ameublissement énergique, le drainage, l’écobuage, et même 
devant être de près de cinq cent millions de minots. Aussi, le les engrais en vert. Tous ces moyens concourent au même but que la 
prix du blé a-t-il fléchi notablement. Et conséquemment, chaux: mettre en activité les fertilisants que le sol tient en réserve. Le 
la plus grande récolte ne rapporte pas plus que la récolte moindre choix de ces moyens n’est qu’une question de nécessité, de circonstance, 
de l’année précédente. Voilà une situation sérieuse, qui donne à d’habitude ou d’économie. Ils diffèrent selon les temps et les heux . 
réfléchir. " , Loi de la restitution.—On peut abuser de tout dans le monde, même

Trois facteurs principaux contribuent à l’augmentation des meilleures choses. La chaux, bien employée, n’est qu’un engin de 
rapide de l’efficacité du cultivateur comme producteur. Le pre- plus dans la culture intensive; par elle-meme elle n est ni plus ni moins 
mier, c’est l’utilisation de meilleures semences, de meilleurs trou- dangereuse que les moyens dont nousgênons de par er et quiion tous 
peaux et de meilleures méthodes de culture. Le deuxième, c’est PreuketA ne principes nutritifs’ nécessaires aux plantes. Tous ces 
1 emploi de machines, et le troisième, C est 1 augmentation cons- moyens peuvent prêter à des abus. On peut abuser des labours comme 
tante de l’étendue emblavée. on abuse de la chaux. Celle-ci n’appauvrira pas les fils si on observe la .

Le changement apporté par la machine est plus évident loi de restitution, c’est-à-dire si on rend à la terre ce qu’on lui prend, 
dans les grandes plaines que partout ailleurs. Au Montana, par Quel mal y a-t-il à mettre en liberté les principes nutritifs, qui se trou- 
evemnle somme de travail redise nour nrodnire un acre de vent sans emploi dans le sol, du moment qu’on lui remet sous forme d en- exemple, la somme ae travail requise pour proauire un acre ae a.g la richesse enlevée par les récoltes? Mais c’est précisément dans 
ble a été réduite à deux heures et demie d homme. Dans 1 Ouest l’accomplissement économique de ces deux conditions que consiste le 
canadien, 1 introduction des tracteurs et autres grosses machines secret du succès en agriculture, du moins en ce qui concerne la produo- 
a produit la plus rapide augmentation de production de son tion des plantes.
histoire. , - .. Le chaulage des terres.—Dans tous les pays avancés en agriculture,

Nous sommes a une epoque de transition, et tout change- l’emploi de la chaux est d’un usage général. Pour être à la hauteur de 
ment apporte son contingent de malaise et de souffrances. Le l’Angleterre et de la Belgique sous ce rapport, nous devrions appliquer 
ré-ajustement se fera avec le temps, et l’agriculture en sortira à notre sol au moins cinq millions de minots de chaux par année dans 
plus prospère et plus payante. Essayer d’enrayer ce changement la province de Québec. Le chaulage conviendrait certainement aux 
serait aussi futile que d’essayer de vider le Saint-Laurent avec trois quarts de nos terres cultivées.
une coquille de noix. . (Suite a la page 740)
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NOTES

Une Leçon

Quand faut-il expédier?

Le Bulletin de la Ferme est le 
seul organe officiel dont la Coo­
pérative se serve pour se tenir en 
relation avec ses membres.

3

Ces paroles, tirées du “Bulletin de la Banque Canadienne Natio­
nale” du mois de juillet, faisaient dire à M. Thomas Poulin, dans 
L’Action Catholique du 8 acût:

“Ainsi, les hommes de la finance et du commerce reconnaissent que 
chez eux la tendance vers le groupement est de plus en plus marquée. 
Les chaînes coopératives d’épiceries en sont une des dernières preuves. 
Les autres chaînes, monopolisatrices celles-là, ont fait comprendre ce 
besoin d’association à un groupe aussi individualiste que quiconque.

Notre situation fil 
Canada en 1928 a éti 
par tête de population 
soit $17.16 par tête.

Ontario dépense S 
Notre dette est d 

lions.
La situation finan 

que celle de toutes les 
tée.

Les contenants.— 
larité croissante des p 
de mettre les patates 
nos jours, préfère de p 
dins, dont des milliers 
On ne fait plus de prêt

Nous est avis que 
de cette tendance du i

Le Crédit agricole 
de cette loi fédérale, r 
le texte français d'Otts 
prochain numéro.

Nous dirons cepei 
posent de demander d 
sion des Prêts Agricol 
Québec, qui n’a rien i 
créée en vertu du Stat 
provinciales.

11 ne faut donc p 
vincial qui prête l'arge 
institution indépendan 
attributions.

Ce que l'on boit !
• l’année dernière, par F 

les, a atteint une som 
tête de population.

Il faut sans doute 
gers, ce qui diminue d’ 
oublier non plus qu’il 
contrebande.

mun.
“Le plus étrange, cependant, c’est de èonstater que c’est chez ceux 

qui ont le plus besoin d’unir leurs forces que l’on rencontre plus d’apa­
thie et d’individualisme.”

Pour l’agriculture 
épargner pour promou 
un octroi pour la cons 
tention d’en faire auta 

A l’œuvre donc e 
nous mieux outiller.

La popularité toujours grandissante de ce concours constitue, en 
elle-même, une appréciation non équivoque de la part des fabricants 
de la Province. On reconnaît que les services rendus sont considéra­
bles; sans prétendre que toutes les améliorations apportées à la qualité 
de nos produits laitiers sont attribuables à l’influence de ce concours 
nous pouvons dire qu’une large part de ces améliorations peut être 
mise à son crédit. C’est plus qu’un concours, c’est une école de perfec­
tionnement dans l’art de faire du bon beurre et du bon fromage.

Chaque lot de Leurre ou de fromage reçu par la Coopérative 
Fédérée, après avoir été classifié par les officiers du Gouvernement 
Fédéral, est ensuite soumis à l’examen du classificateur-surveillant de/la 
Coopérative, qui prépare un rapport éducatif, dans lequel sont consi­
gnées les remarques appropriées capables de faciliter les corrections ou 
les améliorations susceptibles d’augmenter la valeur des produits ainsi 
examinés. Ces conseils ont permis à nombre de fabricants de produire 
un beurre ou un fromage de meilleure qualité; et c’est à bon droit que les 
fabricants les prisent hautementet ne ménagent pas leurs remerciements 
à la ( oopérati vc de les aider aussi efficacement dans Part difficile d’être 
bon fabricant.

Il n’y a pas que les fabricants qui puissent profiter des avantages 
de la “Course à la Perfection”. Les patrons, tout autant que les fabri­
cants, sont intéressés à ce que leur lait leur rapporte les plus hauts prix 
possibles. Or, comme les prix du lait sont basés sur ceux qui sont, payés 
pour le beurre ou le fromage, les patrons ne peuvent être indifférents 
à ce que leur fabricant fasse un produit de qualité telle qu’il se vende 
aussi cher que possible. La "Course à la Perfection” permet justement 
aux patrons de se tenir renseignés sur les qualifications et les aptitudes 
de leur fabricant. En consultant, de temps à autre, les feuilles de classi­
fication ainsi que les rapports éducatifs, les patrons peuvent se rendre 
compte si réellement leur fabricant fait tout ce qu’il devrait faire. D’un 
autre côté, le fabricant est protégé parce qu’il peut toujours se servir 
de ces mêmes rapports pour prouver que s’il existe parfois tel ou tel 
défaut dans son beurre ou dans son fromage, les patrons en sont eux- 
mêmes responsables, parce qu’ils ne prennent pas toujours les précau- 
tions voulues pour lui livrer un lait de bonne qualité.

La Coopérative Fédérée aide, non seulement à bien vendre, mais 
encore à mieux produire; et elle en met les moyens à la portée des pro­
ducteurs. Voilà, en quelques mots, le rôle que joue Cette organisation. 
“La Course à la Perfection” est le moyen dont elle se sert pour attein­
dre plus facilement et plus efficacement les producteurs laitiers. Les 
résultats obtenus démontrent bien l’efficacité de ce concours; ils prou- 
vent, en même temps, que tous, cultivateurs comme patrons, devraient 
se faire un devoir de prendre part, soit directement, soit indirectement, 
à cette grande campagne d’amélioration,dont la Fédérée se fait l’instiga­
trice.

Ce qui mérite d’ 
cultive le mieux qui r

Il y a, sur la plup 
mais sur lesquelles les 
plantez-vous pas?

Ca ne paye pas d 
Une fois diminuée la F 
ter.

L’homme d’affail 
C’est vrai, mais c’est 
sont toujours les plus

Les mauvaises h 
sur ce sujet, toujours i 
collaborateur, M. A.

Le lait chaud abs 
faites du beurre, ce b< 
vous servez de vaporis 
une heure avant la ti 
poison utilisé.

Nouveau débouel 
bouché commercial ai 
café et du sucre et ac 
farine. Le directeur < 
à ce sujet.

Exposition lointai 
sition à Buenos Aires, 
pire britannique”. Le 
y prendra part. Il ai 
Gette exposition durer

BON A SAVOIR

PAILLES AU FROMAGE

1 chopine de fromage râpé, 34 chopine de farine, 
2 cuillerées de beurre, un peu de sel. Délayer avec 
de l’eau, rouler et couper en lambeaux de 5 pouces 
environ. Faire cuire au fourneau laissant brunir 
légèrement. Bien râper le fromage.

“Devant cette manifestation de la marche vers l’association, de la 
part d’intérêts apparemment bien établis, il ne faut pas douter de la 
grande utilité de l’union professionnelle. Il reste, toutefois, assez 
étrange que certains, qui reconnaissent ainsi la valeur de l’association 
et qui ne dédaignent pas d’y recourir, voient d’un mauvais œil que 
d’autres, ayant un plus grand besoin encore de cette association parce 
qu’ils sont plus faibles, cherchent aussi à mettre leurs intérêts en com-

Voilà une question plus importante qu’on ne le pense généralement.
Il suffit d’expédier alors que les prix sont bons, dit-on souvent sans 

se donner la peine de se rendre compte s’il n’y a pas certains jours de la I 
semaine où l’on a de meilleures chances d’obtenir de plus hauts prix. 
Et c’est un fait cependant que tous les jours de la semaine ne se ressem­
blent pas.

Les cultivateurs qui envoient des produits sur nos grands marchés, 
particulièrement sur celui de Montréal, devraient tenir compte de ceci : 
Ne jamais expédier pour que leurs produits arrivent à Montréal en fin de 
semaine. .

Il y a plusieurs raisons qui font que cette pratique ne soit pas re­
commandable. Nous nous contenterons d’en donner deux.

Les produits qui arrivent à Montréal le samedi après-midi ne sont 
livrés que le lundi. Si ce sont des produits périssables, on peut se faire 
une idée de l’état dans lequel ils seront lorsqu’on en fera la livraison. 
Il vaut donc mieux.de ne pas prendre de chance.

L’autre raison, c’est que la demande est généralement faible sur 
les marchés de fin de semaine et que le niveau des prix est toujours 
quelque peu, et parfois même fortement, en bas des prix des commen­
cements de semaine. La cause de ceci est que le commerce s’approvision­
ne toujours à bonne heure pour les ventes des vendredis et samedis, en 
sorte qu’ils n’ont que très rarement des achats à faire ces jours-là.

Ces remarques ne s’appliquent pas dans le cas des produits facile­
ment entreposables ; mais pour tout produit périssable, de même que 
pour les animaux vivants, les volailles vivantes particulièrement, il et 
très important qu’on ne les expédie pas pour qu’ils arrivent à Montré! 
le vendredi ou le samedi. C’est s’exposer à ne pas recevoir le prix qu’on 
en pourrait obtenir au début de la semaine.

Faisons donc en sorte que nos expéditions arrivent à destination 
les premiers jours de la semaine, le jeudi au plus tard. On évitera ainsi 
les baisses des fins de semaine et, de plus, on n’imposera pas, à ceux à qui 
on expédie, une foule de dépenses inutiles, comme entreposage trop pro­
longé, alimentation (dans le cas des volailles vivantes) et soins de tou­
tes sortes qui diminuent d’autant les prix auxquels les expéditeurs peu­
vent s’attendre.

< ION AS AVOIR

PAILLES AU FROMAGE

PAGE DE LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC |

Passer au tamis 1 cuillerée à thé de Poudre à 2
Pâte Mag ique avec 1 tasse de farine, ajouter un 4 
pincée de sel et mélanger, 1 cuillerée de beurre et 2 
2 tasses de fromage râpé. Ajouter assez d’eau pour 7 
eouvoir rouler comme une pâte à tarte. Couper ( 
pn lambeaux et faire brunir légèrement dans un 4 
fourneau chaud. 4

66Course à la Perfection ‘
Résultats pratiques • Portée éducationnelle .., , ...... . , . ,• " L une des causes principales de la faiblesse du cultivateur, dans

La Coopérative Fédérée fait, cette semaine, la première distribu* la société économique moderne, c’est sans contredit son isolement. Dans 
tion de prix gagnés par les fabricants qui ont pris part à son grand cdn- le commerce et l’industrie, la tendance vers le groupement est de plus 
cours “La Course à là Perfection”. Les heureux gagnants recevront leur en plus marquée. L’agriculteur, qui est à la fois industriel et commer- 
chèque ces jours-ci. çaht, a tout intérêt à renoncer à un individualisme atavique et périmé

Nos lecteurs connaissent ce concours pour en avoir, à différentes et à pratiquer résolument la coopération dans toutes les opérations où 
occasions, lu les détails dans les pages du Bulletin de là Ferme. Aider elle est possible et profitable.” 
le fabricant de beurre et de fromage à mieux produire, lui faciliter l’amé­
lioration de la qualité de ses produits, tel est le but que se propose la 
Fédérée en organisant ce grand concours,qui entraîne la distribution de 
plus de $15,000.00 en prix parmi les fabricants de la province de Québec.

Afin de nous rendre compte des résultats pratiques et de la portée 
éducationnelle de ce concours, nous avons fait un relevé comparatif 
des pourcentages de qualité du fromage reçu par la Coopérative Fédé­
rée, du 19 avril au 27 juillet, pour les années 1928 et 1929. Le résultat de 
cette comparaison est des plus intéressants. Alors qu’en 1928, la pro­
portion de fromage No 1 reçu par la Coopérative ne représentait que 
83.14% du total de ses réceptions pour la période indiquée plus haut 
cette proportion était portée à 88.19% pour la même période en 1929, 
soit une augmentation de 5.05%.

Ces chiffres ne manquent pas d’être éloquents. Lorsque l’on sait 
qu’il existe une différence d’un sou la livre entre les classes No 1 et No 2, 
on peut facilement se faire une idée de ce que représente en argent cette 
amélioration de 5.05% si elle est appliquée à la production de toute 
une saison. Ce sont des milliers et des milliers de dollars qui entrent 
alors on ligne de compte. Dire que la “Course à la Perfection” contribue 
à réaliser une économie semblable, c’est faire voir son importance et son 
efficacité.
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Pour l’agriculture.—L’honorable M. Perron entend bien ne rien 
épargner pour promouvoir les intérêts de l’agriculture. 11 a déjà accordé 
un octroi pour la construction de remises à fumier, et on lui prête l’in­
tention d’en faire autant pour les silos et le drainage.

A l’œuvre donc et prenons avantage de ces généreux octrois pour 
nous mieux outiller.

Ce que l’on boit !—La vente des boissons alcooliques au Canada, 
• l’année dernière, par l’entremise des différentes commissions provincia­

les, a atteint une somme totale de $107,694,384, soit plus de $10 par 
tête de population.

Il faut sans doute tenir compte de la boisson achetée par les étran­
gers, ce qui diminue d’autant la dépense per capita. Mais il ne faut pas 
oublier non plus qu’il se fait de la boisson clandestine et beaucoup de 
contrebande.

Les femmes qui fument.-—Il y a beaucoup plus de femmes qui fu­
ment à Ottawa aujourd’hui que l’année dernière, d’après les marchands 
de tabac. Aujourd’hui 25 à 50 pour cent de leur clientèle se recrutent 
chez les femmes et les jeunes filles. C’est une augmentation, mais ce 
n’est pas un progrès.

Les contenants.— Nous avons déjà appelé l’attention sur la popu­
larité croissante des petits contenants. Nous suggérions, par exemple, 
de mettre les patates de choix en sacs de 10 et 20 livres. Le client, de 
nos jours, préfère de petits paquets bien propres et étiquetés. Les cita­
dins, dont des milliers vivent en chambré, achètent en petites quantités. 
On ne fait plus de provisions comme autrefois. On vit au jour le jour.

Nous est avis que le producteur trouverait avantage à tenir compte 
de cette tendance du marché.

JE

pine de farine.
Délayer avec 

ux de 5 pouces 
laissant brunir

A l’Exposition de Québec
De belles manifestations de l'industrie agricole auront lieu cette 

année à l’Exposition. Le concours agricole de l’Exposition Provinciale 
aura lieu du 2 au 5 septembre. Chaque classe et chaque section qui 
entrent dans ce domaine de l’agriculture ont une journée spéciale pour 
être jugées. Les juges qui ont accepté de faire l'appréciation dans les 
divers concours ont été choisis parmi les plus compétents dans les ques ­
tions agricoles.

La liste suivante des concours qui auront lieu durant les journées 
des 2, 3, 4 et 5 septembre et les noms desjuges qui apprécieront ces con- 
cours disent assez lé vaste domaine sur lequel s’étend l’encouragement 
aux agriculteurs:

Chevaux: Percherons, Belges, Clydesdales, sous harnais, Poneys. 
Juge: M. Geo. Hay; mercredi et jeudi, 4 et 5 septembre; Canadiens, 
Standard Bred, Purs Sang Anglais, Hacknéys: Juge: M. Dr. J.-H 
Vigneau; mercredi et jeudi, 4 et 5 septembre; De Selle, De Haut Saut, 
de Carrosse, Parade: Juge: M. Dr J.-H. Vigneau: mercredi et jeudi, 4 
et 5 septembre.

Bestiaux: Ayrshire, Juge: M. S.-J. Chagnon, mardi et mercredi, 
3 et 4 septembre; Holstein, Juge: M. Neil Sangster; Canadien, Juge: 
Professeur Gustave Toupin; Shorthorn- Juge: S. J. Elliot; Jersey, 
Juge : Jos. Bremner.

Moutons: Juge : M. X.-N. Rodrigue, lundi 2 septembre.
Cochons: Juge: M. E.-N. Bonneau, jeudi, 5 septembre.
Volailles, Pigeons, Lapins et Œufs: Juge: M. Raoul Dumaine, lundi, 

2 septembre.
Céréales, Légumineuses et Pommes de Terre: Juge: M. Antoine 

Mathieu, lundi 2 septembre.
Légumes et Fleurs: Juge: M. B. Billault, lundi 2 septembre.
Patates: Juge : M. Orner Caron, lundi 2 septembre.
Conserves: Juge : M. J.-E. Grise, lundi 2 septembre.
Fruits: Juge: M. J.-M. Talbot, lundi 2 septembre.
Beurre et Fromage: Juge: M. L.-P. Lacoursière, lundi 2 septembre.

, Miel, Cire et produits de l’Erable: Juge: M. L.-l.-A. Dupuis, lundi 
2 septembre.

Industrie Féminine, Cercles des Fermières, Ecoles Ménagères: 
Juges: Mlles E. Paré, B. Charbonneau, V. Durant, A- Champoux, M. 
A. Vaillancourt et Mme Emile Gauthier, lundi 2 septembre.

EXPOSITION REGIONALE
Vendredi, 30 août à 10 heures a.m.
Chevaux: Juge: M. Dr J.-H. Vigneau.
Bestiaux: Juge; M. S.-J. Chagnon.
Moutons: Juge: M. X.-N. Rodrigue.
Cochons: Juge: M. X.-N. Rodrigue.

Notre situation financière.—Le revenu de toutes les provinces du 
Canada en 1928 a été de $168,109,504, soit une moyenne de $17.43 
par tête de population, tandis que les dépenses ont été de $165,538,909, 
soit $17.16 par tête. .

Ontario dépense $18.02 par tête. Québec se contente de $12.40.
Notre dette est de 80 millions, celle d’Ontario«de plus de 322 mil­

lions.
La situation financière de la province de Québec est plus florissante 

que celle de toutes les autres provinces, l’Ile du Prince-Edouard excep- 
tée. '

Le Crédit agricole.—Pour parleren parfaite connaissance de cause 
de cette loi fédérale, maintenant en vigueur, nous en avons fait venir 
le texte français d’Ottawa et nous en publierons une analyse dans notre 
prochain numéro.

Nous dirons cependant dès aujourd’hui, aux personnes qui se pro­
posent de demander des prêts, qu’elles doivent s’adresser à la Commis­
sion des Prêts Agricoles et non pas au Ministère de l’Agriculture de 
Québec, qui n’a rien à faire avec cette loi. Cette Commission a été 
créée en vertu du Statut fédéral et ne relève aucunement de autorités 
provinciales.

11 ne faut donc point s'imaginer que c’est le gouvernement pro­
vincial qui prête l’argent. La Commission du Crédit agricole est une 
institution indépendante, régie par une loi fédérale qui en définit les 
attributions.

Les Honorables MM. Perron et Caron
A la Pépinière de Deschambault

La semaine dernière, la pépinière du gouvernement provincial 
à Deschambault a reçu la visite du nouveau ministre de l'Agriculture, 
l’honorable M. Perron, qu’accompagnaient son prédécesseur l'honora­
ble M. Caron, M. Antonio Grenier, sous-ministre sous l'un et l’autre, 
et M. L.-P. Roy, chef des services de ce ministère.

En arrivant à Deschambault, les visiteurs furent reçus par le direc­
teur de la pépinière, que l’hon. M. Caron présenta à son successeur. 
L’ancien ministre de l’Agriculture conduisit alors l’hon. M. Perron à 
travers cette immense ferme de 3.00 acres de terre, dont 175 sont en cul­
ture. Tout le personnel fit la connaissance du nouveau ministre, que 
l’on était heureux de voir èn compagnie de celui qui a dirigé pendant 
vingt années les destinées de la classe agricole dans notre province.

L’honorable M. Perron a été des plus favorablement impression­
nés par ce qu'il a vu à Deschambault. A son retour, il déclarait:

“C’est une véritable ferme de démonstration que mon prédéces­
seur a établie à Deschambault. On y cultive tous les arbres fruitiers, 
tous les légumes, toutes les fleurs, tous les arbres d’ornement, tous les 
arbustes annuels et perpétuels. Il y a aussi un troupeau canadien. La 
pépinière vend des arbres dans tous les comtés de la province de Québec. 
On n’y fait pas de publicité mais, Pan dernier, 6,000 personnes ont visité 
cette ferme modèle. J’ai été vivement intéressé par tout ce que j’ai vu 
et j'ai été enchanté de passer quelques heures en compagnie de notre 
ancien et si estimable collègue, l’hon. M. Caron, qui n’oublie pas 
l’agriculture et suit de près tous sesdéveloppements.”

Mardi, l'honorable M. Perron était l'hôte d’honneur à une grande 
manifestation agricole à la ferme Béliveau, sur lé chemin qui mène de 
Danville à Asbestos. La plupart des agronomes du district, ainsi que les 
députés de Richmond et Wolfe, étaient aussi présents. On a admiré les 
heureux résultats obtenus sur la ferme de M. Béliveau. Cette ferme, 
peu lucrative autrefois, rapporte aujourd’hui des profits étonnants à son 
propriétaire et sert de modèle aux cultivateurs des environs

Ce qui mérite d’être fait, mérite d'être bien fait. C’est celui qui 
cultive le mieux qui récolte le plus. •

Il y a, sur la plupart des fermes, des parties impropres à la culture, 
mais sur lesquelles les arbres viendraient très bien pourquoi donc n’en 
plantez-vous pas ?

Ca ne paye pas de permettre aux vaches de prendre des vacances. 
Une fois diminuée la production du lait, il est bien difficile de l’augmen­
ter.

L’homme d’affaires dit qu’il souffre quand le cultivateur souffre* 
C’est vrai, mais c’est le cultivateur qui reçoit les premiers coups, et ce 
sont toujours les plus rudes.

Les mauvaises herbes.—Nous publierons, la semaine prochaine, 
sur ce sujet, toujours d’actualité, un excellent article de notre distingué 
collaborateur, M. A. Bardou, instructeur horticole.

Le lait chaud absorbe rapidement les odeurs, et si avec ce lait vous 
faites du beurre, ce beurre aura mauvais goût. C’est pourquoi si vous 
vous servez de vaporisateur pour chasser les mouches, faites-le au moins 
une heure avant la traite pour que le lait ne prenne point le goût du 
poison utilisé.

Nouveau débouché.—La Guinée anglaise cherche un nouveau dé­
bouché commercial au Canada. Ce pays peut nous vendre du riz, du 
café et du sucre et acheter de nous des instruments aratoires et de la 
farine. Le directeur de l’agriculture en Guinée anglaise est à Ottawa 
à ce sujet.

Exposition lointaine.—Au printemps de 1931, il y aura une expo­
sition à Buenos Aires, République Argentine, dite “Exposition de l’Em­
pire britannique’’. Le Ministère du Commerce annonce que le Canada 
y prendra part. Il aura un pavillon séparé et 40,000 pieds d'espace. 
Cette exposition durera six semaines.

%

15 AOÛT 1929



LE BULLETIN DE LA FERMEs
IIP- Le<Les Semaines Sociales

NOTES ET COMMENTAIRES

A Lennoxville.—La position avantageuse détenue en agriculture, 
par notre province, sur toutes les autres régions, la nécessité d’apporter 
de la méthode et du travail pour faire un succès de la culture et de 
l’élevage et les promesses brillantes présentées parles Cercles des Jeunes 
Éleveurs, tels sont les trois points saillants signalés par les orateurs au 
cours du ralliement annuel des fermiers des Cantons de l’Estàla Ferme 
Expérimentale de Lennoxville.

Ce ralliement passera dans les annales de la Ferme et de la région 
comme le plus considérable jamais enregistré, puisque l’on estime aisé­
ment à trois mille le nombre des visiteurs qui ont profité de la tempé­
rature idéale pour se rendre à la Ferme ce jour-là.

Le Rôle de la Chaux en Agriculture 
(suite de la page 737)
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Obligations d’un chauffeur courtois.—Voici les règles très faciles 
auxquelles s’obligé chaque membre du Club des Chauffeurs Courtois:

1. Conduire sagement et avec prudence;
2. Connaître et observer le code de la route;
3 Respecter les droits d’autrui;
4. Etre aussi courtois sur la route qu’à la maison;
5. Conduire droit en avant, sans zigzaguer;
6. Signaler arrêts et tournants;
7. Signaler tout départ du trottoir;
8. Arrêter à toutes les traverses à niveau non protégées, changer 

de vitesse et continuer si la route est libre;
9. Prévoir et prévenir les accidents;

10. Etre prudent pour soi-même et pour les autres;
11 Eviter de dépasser dans les pentes-et aux tournante;
12. Toujours serrer la droite, surtout au haut d’une pente et aux 

tournants.

Loin des Orages.—Nous commencerons, le 29 août, la publication de Industrie de la chaux. Ceci mérite l’attention des cultivateurs et 
l’un des plus jolis romans édités par la Bonne Presse de Paris : “Loin des du gouvernement. Voyez à quelle industrie importante l’emploi de la 
Orages’, par Paulin Comtat, pour Ia première fois reproduit au Canada, chaux a déjà donné lieu.

C’est un épisode de la Révolution française, l’une des plus sanglantes Si la chaux était utilisé autant qu’elle devrait l’etre, il y aurait de 
tragédies'dans l’histoire de l’humanité, qui vit un peuple exaspéré par quoi employer des centaines de personnes tout en augmentant la ri­
des abus criants se porter aux pires excès. chesse publique. Nous ne sachons pas qu’il y ait une industrie qui exige
, On voit, sur l’échafaud dressé en permanence, monter l’un de ces moins de capital, de frais de fabrication, de connaissances spéciales, 
gentilhommes de la vieille'école, qui ne pouvait comprendre que la Notre province est particulièrement favorisée pour développer cette 
noblesse ne consiste pas dans une particule, mais bien dans les senti- industrie. On trouve de la pierre à chaux de première qualité presque 
monts que l’on a dans le cœur, que sur le champ de bataille tous sont partout, ce qui diminue les frais de transport. Si l’usage de la chaux se 
égaux et que le courage du paysan vaut celui des princes et des rois. généralisait, on pourrait la produire en grand, perfectionner, comme on

Un serviteur fidèle, après des péripéties sans nombre, arrache aux fait en Europe, les procédés de calcination, et la vendre à très bas 
griffes des suppôts de la Commune la fille de son maître. Une délicieuse prix; dès lors son emploi payerait amplement les dépenses encourues,et 
idylle suit, que couronne un mariage de pur amour. ferait faire à notre agriculture un pas de plus en avant.

Ceux que passionne l’héroïque figure du Corse, qui après avoir fait Utilité de la chaux dans les terres de la province de Québec.—On 
trembler l’Europe devait finir misérablement sur le brûlant rocher de se demandera peut-être si notre sol en général serait bonifié, par la 
Saint-Hélène, feront connaissance avec celui que les soldats appelaient chaux en comme Angleterre et en Belgique; nous n’hésiterons pas a dire qu’il 
le Petit Caporal, cet homme étrange, à l’âme de feu, dont l’ambition le serait davantage. Eneffet, une grande partie de nos terres proviennent 
égalait le génie. . des roches primitives granit et schiste, qui sont généralement pauvres

Histoire touchante, émouvante, que meme la plus candide jeune en calcaire.
fille peut lire, sans crainte que rien ne vienne blesser son âme délicate. (à suivre)

On a qualifié d’université ambulante les Semaines sociales tenues . 
périodiquement dans les différents diocèses de la province de Québec, 
et non sans raison, si l’on considère l’importance des sujets traités et la 
haute tenue des conférences données par des maîtres en sciences écono-

Insecte contre insecte.—Les producteurs de fruits de l’Ontario mique et sociale.
étaient dans une vive inquiétude au sujetde l’invasion de leurs arbres La prochaine Semaine sociale sera tenue a Chicoutimi, du 26 au 
de pêche par une larve qui menaçait de tout détruire. L’insecte déposait 30 août, sous les auspices de Sa Grandeur Mgr Charles-A. Lamarche, qui, 
ses œufs au cœur même de la pêche et l’on ne pouvait, par conséquent, dans une lettre à son clergé et à son peuple, rappelle l’importance de ces 
faire usage de poison pour le détruire. On a eu recours à un autre insecte, assises et démontre l’action bienfaisante de 1 Eglise dans 1 étude des 
qui s’est mis à l’œuvre avec enthousiasme pour détruire cette peste, problèmes économiques et sociaux, à la solution équitable desquels 
Il n’y a pas de poison sans contre-poison, comme il n’y a pas d’animal, s assimilent étroitement la paix et le bonheur de 1 humanité. En se pen- 
si petit soit-il, qui n’ait son ennemi. La bête à patates, cependant, a chant sur ces graves problèmes, l’Eglise ne s’arroge pas un droit arbi- 
jusqu’ici résisté victorieusement aux attaques des parasites. traire; Elle reste tout simplement dans son role de conseillère infaillible

------------ et remplit sa mission moralisatrice. Instrument de Dieu, Elle a non
,seulement le droit, mais le devoir d’indiquer la route à suivre et les

La vieille histoire. —On a arrête, à Montreal, les promoteurs un écueils à éviter, quelle que soit la nature des activités sur lesquelles la 
compagnie frauduleuse qui a fait de nombreuses victimes dans la eauce. ‘société exerce son empire. Car les problèmes sociaux, si complexes et

Il est vraiment surprenant avec quelle facilité les gens se aissen difficiles qu’ils paraissent, ne dépassent pas les bornes des connaissances 
prendre aux filets tendus par des agents sans scrupule et leur con en physiques; à la lumière de la foi et de la doctrine évangélique, alliée à 
un argent péniblement gagné. la charité chrétienne, tout esprit droit et réfléchi en saisit la compré-

Le temps n est-il pas venu pour les dirigeants, dans toutes les hension et les résoud sans peine.
classes de la société, de se donner la main pour faire une campagne a e-
ducation auprès de nos compatriotes et les éloigner des placements "Les Semaines Sociales", dit Sa Grandeur, sont des semences de doctrine, de justice, 
hasardeuxdans lesquels il. enfouissent leurs épargnes sans aucun espoir darrbngite;ta“enenetatbcnÉyerFekpenendeçausoRlnepnosiekpandnseKespnruk“mlon&: 
de retour : . en ébullition, par une organisation sociale qui ne cesse de s’agiter et de se transformer. .

' "o ’ La sagesse chrétienne ne consiste pas à défendre ce qui est, pour la seule raison que
Mie , blé nine de beurre_T n baisse récente dans le prix du cela est, ce qui serait bien simple; elle consiste, chose autrement difficile, à suivre avecMoins de Ole, plus de beurre- 1. a naisse recentt uans piix uu clairvoyance la marche des choses et à mettre les .œuvres apostoliques en harmonie

blé a eu. pour effet d ouvrir les yeux des fermiers de 1 Ouest sur tes u . - légitime avec des besoins qui changent et des situations qui se transforment.’’
gers d’une surproduction et les possibilités attrayantes de 1 industrie • .
laitière Dans la province de l’Alberta, les beurreries ont reçu dix-huit Nous faisons des vœux pour que la prochaine Semaine sociale soit 
pour cent plus.de crème que l’année dernière. L’augmentation en Sas- féconde en résultats pratiques et bienfaisants pour le plus grand bien 

'katchewan est encore plus considérable: elle s’élève à pas moins de 84 matériel et spirituel de notre peuple.
pour cent. Au Manitoba, on remarque Une augmentation de 34 pour ---------- -----------------

sotsvsns rrpductiog lnitircusnsavonspnsdsnslacsgurpunsue Expositions rurales.—Nous accusons réception avec remercie- 
nous avons été obligé l’an dernier d’en importer pour dix millions de mente des livrets programmes qui suivent:
piastres pour suffire à la consommation domestique: • , Programme d Opérations de la Société d Agriculture, division. B
1 T _____ du comté du Lac St-Jean; Xle exposition agricole, à Roberval, du 21

' , r au 25 août.
Le tabac canadien.—Dans une communication récente qu’il a Programme des opérations pour l’année 1929 de la Société d’Agri- 

adressée à Ottawa, 1 commissaire du commerce canadien en Hollande culture et de la Société d’Horticulture du comté de Montmagny. 
signale que ce pays offre des possibilités très attrayantes pour les pro- Liste des Prix et Règlements de l’Exposition de Montmagny, les 27, 28, 
ducteurs et exportateurs de tabac canadien. Au dire de M.McGillivray, 29 et 30 août.
le tabac canadien; n’est pas encore suffisamment connu en Hollande, Sherbrooke Fair and Horse Show. Programme-Souvenir. Du 24 
mais ceux qui y ont goûté l’aiment autant que le tabac de prove- au 31 août inclusivement. La plus grande exposition de l’Est du 
nance américaine.. Canada.

Les marchés de la Hollande sont donc ouverts aux producteurs Liste de Prix de l’Exposition de Rimouski, du 11 au 13 septembre 
de tabac canadiens qui sauront soigner la qualité de leurs envois et inclusivement. Cette exposition est organisée par la Société d’Agri- 
donner satisfaction aux nombreux amateurs, là-bas, de la plante à Nicot. culture du comté de Rimouski. Toute demande d’inscription doit

La Hollande, dit-on, importe annuellement pour quatorze millions être faite le ou avant le 8 septembre, en s’adressant au secrétaire, M. 
de piastres de tabac. Alfred Dubé, Beauséjour, Rimouski.
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OXYMEL (à l'Eucalyptus)

C'est le nom d’un remède très doux et 
des plus efficaces pour toux, bronchites, 
coqueluche; soulage beaucoup les per­
sonnes souffrant d’asthme. Si votre phar­
macien ou épicier ne l’a pas, écrives 
directement: P, LaRose, 126 rue Garnier, 
Québec.

50 sous la bouteille, par la poste 60 sous.

Un ordre en conseil prohibe absolument 
l'importation au Canada des fruits prove­
nant de sections de la Floride infestées par 
la mouche de la Méditerranée. Les consi­
gnations provenant d’autres parties de la 
Floride doivent être accompagnées d'un 
certificat d’inspection. Ce certificat doit 
déclarer que ces fruits proviennent de dis­
tricts non infectés.

La mouche de la Méditerranée est l'en­
nemi de tous les fruits acides et s’attaque 
aussi aux autres fruits et légumes. L’en­
tomologiste du Dominion surveille atten­
tivement la situation. Cette mouche cause 
actuellement en Floride plus d'anxiété 
qu'aucun autre insecte. Une somme de 
$4,000,000 a été votée pour la combattre

EN CLASSE

—Quand la ville de Rome a-t-elle été 
construite ?

—La nuit.
-—Comment ?
—Oui, on dit que Rome n'a pas été 

construit en un jour.

Si vous avez des animaux ou n’im­
porte quoi à vendre ne perdez pas votre 
temps à chercher un acheteur. Mettez 

______ _______ ,__ _________ ,___ ,____ ,. une petite annonce dans le "Bulletin de 
porte chaque culture, combien coûte et la Ferme”. C’est infaillible.

Le Porc à Bacon

Un éleveur américain a écrit à Ottawa 
pour savoir où s’adresser pour acheter, au 

‘ char, des porcs canadiens à bacon. Il cal­
cule qu'il peut payer le prix courant, pour 
des porcs de 75 à cent livres, le transport 
et la taxe d’importation, puis les engraisser 
et les revendre avec profits.

On n’a rien aux États-Unis de compara­
ble à notre porc à bacon. Le tarif ne sau­
rait donc être un obstacle, les Américains 
continueront à se pourvoir chez nous.

A moins que les experts ne se trompent 
du tout au tout, le porc se vendra un bon 
prix l’année prochaine. Actuellement, il 
vaut de 14 à 15 sous la livre sur pied, ce qui 
est assez rémunérateur.

e PRIX I
87 $20.00 So

Si on désire se procurer le plateau à 
reborder les bottes, on devra ajouter 
$2.00 à ce prix.

J.-ALBERT AUCLAIR 
Distributeur

B. P. Monument, Giffard, Québec

SERTISSEUSE
BURPEE

La plus simple et la plus pratique

venir. Du 24 
n de l’Est du

BATTEZ VBPFCRHLE
AVEC LA BATTEUSE

"DION"
Avec cette machine améliorée, forte et dura- 
ble, vous n’avez pas besoin d’une batteuse 
spéciale à trèfle pour battre votre récolte.
La Batteuse DION se vend avec un atta- 
chement spécial, facile à ajouter et qui vous 
permet de bien battre toute votre récolte de 
trèfle et toute votre récolte et capable de 
vous assurer une graine nette, propre à la 
semence.
Demandez notre circulaire illustrée et

EPARGNEZ DE L’ARGENT SUR 
L’ACHAT DE VOTRE BATTEUSE.

DION & FRERE
Ste-Thérèse, Cté Terrebonne

QUEBEC

- 1: I" 1

Matières inorganiques du sol :

Silice
Acide phosphorique

. Acide carbonique 
Acide sulfurique 
Chlore 
Alumine 
Chaux 
Ammoniaque

•. Potasse 
Soude 
Magnésie 
Oxyde de fer.

quel profit laisse une douzaine d’œufs, ou 
cent livres de lait, etc.

En 1928, trois pique-niques furent ainsi 
organisés, et ils groupèrent chacun environ 

Analyse chimique des sols milreRSEæonneseneruns de tputeeret”“zbnn
. . ' firent preuve alors les invités démontra

Par 1 analyse chimique des sols et en potasse ou d ammoniaque. Nous avons jusqu’à quel point ils appréciaient cette 
étudiant ses récoltes ordinaires, on peut donc un silicate d’alumine et de chaux, initiative. Les officiels de la section des 
dire, d’une manière’assez juste, quel un autre d alun ine et de potasse, et fermes de démonstration, appelés à donner 
traitement assurera des récoltes plus un autre encore d’alumine et d’ammo- Enu&Jeszensiknacvents dfiSter ssufont 
considérables. niaque. Tous ces doubles silicates sont haute importance dune comptabilité sui-

C’est un sujet assez aride. Aussi le d'une grande valeur pour nos récoltes, vie et méthodique pour tout cultivateur 
traiterons-nous brièvement pour ne pas et ce qui est le plus sérieux, c'est que désireux de savoir où il va avec son exploi- 
ennuyer le lecteur Nous éviterons aussi, l’alumine elle-même n’entre pas dans la a Comme conclusion, nous pouvons dire
autant que possible, les mots techniques. composition des plantes, mais se con- que les pique-niques constituent une véri-

Nous savons tous que les sols se corn- tente de préparer leur nourriture et de la table école de progrès, et nul doute que les 
posent de deux parties: une partie qui leur fournir lorsqu’elle est prête à leur cultivateurs marqueront tout l’intérêt 
peut brûler, et une partie qui ne brûle servir. Nous en verrons plus long rela- Roërë postente enesPæopraneen fssicpe de 
pas. La partie qui brûle ne se perd en tivement à ces doubles silicates, lorsque talion de l’honorable Ministre de F Agri- 
aucune manière, elle se change seule- nous en viendrons à étudier le chaulage culture à participer à ces belles fêtes cham- 
ment en gaz: c’est la matière organique, de la terre. pêtres.
et ce qui reste après la combustion est la 
matière non organique.

nous en viendrons à étudier le chaulage 
de la terre.

L’acide phosphorique est, on peut 
dire, l’un des plus importants éléments D j j i 
du sol. Il entre pour une grande proper- Records de vaches Ayshires 
tion dans la composition de nos plantes —----------
cultivées, et forme une partie considéra- Durant le mois de juillet, 35 vaches et 
ble du squelette de l’animal. Cette subs- génisses Ayrshires ont été enregistrées dans 
tance ne se présente en très grande et Zi dans 00116^ 305 S de 305 jours
quantité dans aucun sol. Nos terres les Classe adulte, Rosa, prop. Euclide Poi- 
plus fertiles en contiennent rarement tras, Ste-Hélène de Bagot, 15, 254 livres de 
plus de cinq pour cent. lait et 631 de gras à 4.14%.—Floss of

Les parties combustibles ou organi- Elmbrook, Ferme.Expérimentale de Ste-, . , . Anne de la Pocatière, 11,938 livres de lait
ques de notre sol, assument , comme nous et 503 de gras 4.21%. '
l'avons vu, une forme gazeuse. Elles Classe de trois ans, Springburn Prim- 
consistent en substances qui se sont for- rose, prop. Ferme Expérimentale de Ste- 
mées sous l’influence de la vie animale anpg.da.a Rocatigre, 10,025 livres de lait 
ou végétale, et sont par là devenues une e Classe de^deux ans, Justine, prop. L. 
partie organisée d’une plante, ou d’un Anctil, St-Pamphile, 8,085 livres de lait et 
animal vivant. En périssant, comme 379 de gras, 4.69%.

Le sol contient encore d’autres ma- elles le font, les matières inorganiques Rôle d’Honneur, classe adulte, Clover- 
tières inorganiques, mais celles mention- qui faisaient partie de l’animal où de la 109980 TTOPes de lait et 522 de gras, 4.79%’
nées nous suffisent pour le présent. plante viennent s'ajouter aux matières —Floss of Elmbrook, prop. Ferme Expe-

La silice ou acide silicique joue un minérales du sol, tandis que la matière rimentale de Ste-Anne de la Pocatière,
rôle très important dans le sol. Elle organique forme une classe de substan- 11,835 livres de lait et 499 de gras 4.22%.
constitue une portion considérable de la ces qui, en pratique cèdent au sol du 13,089°PCSPieTnvit 456 aegras.St-ours,
pierre à sablon et entre, pour une grande carbone avec de 1 oxygène, combiné Classe de quatre ans, Bergere de l’Etoile, 
proportion, dans la composition du gra- de diverses manières, et de l’ammonia- prop. Adélard Morin, St-Hyacinthc, 8030 
nit et des autres rochers cristallins. Elle que avec d’autres matières azotées. livres de lait et 390 de gras, 4.86%.—Lam-
forme, avec la soude et les autres alcalis, Ces matières assument différentes for- bine, prop. Jos. Leblanc, Contrecœur, 
ou avec la terre alcaline, des silicates, mes, mais le chimiste peut les découvrir Classe de trois ans Gaite de l’Achigan, 
L’argile est Un silicate d’alumine, et sa sous leurs divers déguisements, et les prop. Théodore Ritchot, L’Assomption, 
fertilité dépend beaucoup de la présence connaissances ainsi obtenues nous per- 8,529 livres de lait et 349 de gras, 4.09%.—
d’une forme particulière de silicate d’a- mettent d’étudier notre classification Marguerite, prop, le Collège, de l’Assomp-
lumine, que nous allons tâcher de faire des sois au delà des résultats obtenus au "Classe dedeux ans. Reinette de "Blau-
connaître, quoique nous n’ayons pas moyen de l’analyse mécanique, que nous dette, prop, le Séminaire du Sacré-Cœur,
sous la main les numéros du journal de avons déjà expliquée. Cette dernière St-Victor de Tring, 6,711 livres de lait et
la Société Royale d’Agriculture, dans montre si une terre est du sable, de l’ar- 328 de gras, 4 89%. Bayonne de la Vic-
lesquels le professeur Way fait part au gile ou de la terre mêlée, mais l’analyse 59828 iARae Tait"at 244de ras, 419%’
monde de sa découverte. chimique détermine si c’est Une terre

Il existe une classe de corps que Way calcaire ou tourbeuse, riche en chaux NOTULES
appelle des doubles silicates. Ainsi une ou en restes de matières végétales. .
partie de l'alumine d’une silicate d'alu- Nous verrons dans notre prochain canbnevçnte punussohtass"nyessres 
mine peut-être remplacée par une quan- article comment se nourrisent les plan- ont rapporté un total de $20,460, ou une 
tité équivalente de chaux, de soude, de tes. moyenne de $386 par tête.

Onze génisses importées ont réalisé 
"o • $11,815, soit $482 chacune.

DIAFIE ATUAFYEIc VPIAVAF DI C Un taureau de deux ans a été venduILU-LLUD AumOLD $1,000 à W. P. Cleary, de Warden, Qué.
— . i . j v _ •• " Frank Byrne, de Charlesbourg, a achetéDevant la popularité dont ont joui 1 an De 972 à 10 a. m.—Réception des visi- deux génisses à $410 et $375 respective-

dernier les quelques pique-niques agricoles teurs sur la ferme par l’agronome et le ment
organisés sur des fermes de démonstration régisseur. ._____ .
par le ministère de l’Agriculture de Qué-
bec, l’honorable M. J.-L. Perron, ministre , De 10 à 12 2. m. Visite de la ferme y J
de l'Agriculture, n’a pas cru mieux faire dans tous ses détails et explications don- U UC mOUChe dCStTUCtll^
que de poursuivre cette politique d'éduca- nées sur place par le. régisseur, l agronome, 
tion agricole. Sur ses instructions, le Ser- ■ •
vice de l’Economie Rurale, section des De 12 à ï p. m.-—Lunch champêtre gra- 
fermes de démonstration, organise cette cieusement offert par le Ministère de
année cinq pique-niques agricoles qui l'Agriculture à tous les visiteurs,
s iront tenus sur les fermes de démonstra- 
tion suivantes' De 1 à 4 p. m.—Conférences agricoles

Mardi, le 13 août, à Asbestos, Rich- et allocutions de circonstance par quel- 
moud, sûr la ferme de M. Georges Béli- ques invités spéciaux.
veau. Ainsi qu’on peut le voir, les visiteurs ont

Mardi, le 20 août, à St-Isidore, Laprai- de quoi employer agréablement et utile-
rie, sur la ferme de M. J.-Em. Toupin. ment leur temps. Ces pique-niques, tout

jeudi, le 22 août, à Thurso, Papineau, en permettant aux cultivateurs de frater-
sur la ferme de M. Ferdinand Perras. niser, contribuent aussi à accroître l’ému-

Lundi, le 26 août, à St-François, Mont- lation, constituent une utile propagande
_ ____1 i a ‘ en faveur des méthodes modernes de cul- magny, sur la ferme de M. J -A. Dumas. ture et d’élevage; ils permettent aux visi-

Jeudi, le o septembre, à Rtc rime, Lac leurs de constater “de visu’.’ ce que peut
St-Jean, sur la ferme de M. Augustin faire, sur toute fermé, l’application de
Rainville. données agricoles basées sur la science et

Ces pique-niques constituent peut-être l’observation. Les livres officiels de la
la plus belle fête agricole de la région inté- ferme sont alors ouverts aux visiteurs qui
cessée, et les cultivateurs s’y rendent eu peuvent par eux-mêmes ' voir le prix de
foule. A chaque endroit le programme est revient de chaque production, ce que rap-
le même et se résume ainsi : i ' '
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DE LA

DU

17 AU 23 AOUT 1929
Grand déploiement Agricole et industriel. Plus de $26,000.00 en prix

COMMISSION DE L’EXPOSITION DES TROIS-RIVIERES
J.-M GABIAS, 

Contrôleur

La Société d’Im 
spéciaux et de

Cinq jours de courses excitantes, les plus belles courses de la province. 
Midway moral et attrayant, attractions nouvelles sans précédente.

Nous avons déjà 
d’Industrie laitière a 
sous la présidence de 
congressistes ont visi 
Ste-Marie et leur voy: 
tifs. Le régisseur de ’ 
sieurs discours ont éte 
chaque cultivateur de 
riture plus abondante 
être considérablement 
tière qui est encore la 
entretenir la fertilité c 
tion des produits laiti 

D’importantes ré 
particulièrement des 
gras, afin de le rendr 
villes tout comme dar 
des cours spéciaux à 1' 
et aux fabricants tes i 
produits du lait.

Voici le texte de 1
Résolu: Que les directeur 

d’Industrie Laitière de 
- — Quégec ont appris avec r 

monsieur J.-A. Vaillan 
président de la société d 
Qu'ils désirent offrir à 1 

gretté défunt leurs plus sinc 
Ces.
Résolu: Que les directeur 

d’Industrie Laitière dè 
Québec ont appris avec 1 
l'épouse de leur confrèi 
goire;
Qu’ils désirent offrir à ci 

famille leurs plus sincères

Résolu: Que les direct eut 
d’Industrie Laitière de 
Québec ont appris avec ; 
monsieur Gabriel Desrc 
pecteur général des be 
mageries pendant de : 
nées, survenue le 28 mai, 
Qu'ils désirent offrir à 1 

gretté défunt leurs plussin 
ces.
Résolu: Que les directeui 

d’Industrie Laitière de 
Québec en assmblée g 
Anne-de-la-Pocatière, d 
tre de nouveau respe 
l'honorable J.-L. Perron, 
griculture, que la loi c 
lait par le gras devrait € 
manière à la rendre obli 
établissements laitiers 
comme dans les fabriqu 
gne, afin que tous soient : 
Proposé par M. Jos. Du 
Secondé par M J.-H. P 
Que les directeurs de la 

trie Laitière de la provinc 
assemblée générale tenue à 
Pocatière, désirent soumet 
à l’Hon. Ministre de 1 
Canada, que, pour la pro 
sommateurs du pays et s 
les fraudes, tous les beui 
fabriqués au Canada, dest

Dr J.-H. VIGNEAU, 
Gérant

Son H. le Maire ARTHUR BETTEZ, MF 
Président

VALLEE DU ST-LAURENT
J

TROIS-RIVIERES

HOMMES ET CHOSES
PAR PIERRE FOUILLE-PARTOUT

CULTIVAT
LISEZ BIEN

A tous ceux qu i désiren t h 
le pour en tirer plus de profit 
points, pourront en s’adres: 
B. R. Levesque, Liée, d’Am 
une hache paille combiné 
fonctionnant à merveille, qu 

c de faire ce hachage tout 
t grain et avec moins de main 
a Ce hache-paille combiné 
S ployé avec n’importe quel i 
s ordinaire et le tout fonctin 
2 avec un engin de quatre for 
g Tous renseignements de 
g fournis avec plaisir. Gérant

CUJE, Moulin Morin, Vil 
9 Matapédia, P. Q.

DEMANDEZ NOTRE LISTE DE PRIX. VENEZ EN FOULE. VOUS Y RENCONTREREZ VOS AMIS.

Une question controversée : la férule à l’école.— 
Ceux qui paieront.—Evitons les chimères

Je lisais récement, dans un journal Et il est bon qu'il en soit ainsi, n'en
des Etats-Unis, qu'un vieil instituteur déplaise à ceux, de plus en plus rares,
a lai-s; toute sa fortune à l'école de sa qui croient encore qu'il faut maltraiter
paroisse, à condition que dans cette un enfant pour lui faire apprendre quel-
école on ne fasse jamais usage de la que chose.

Confiez-nous vos expéditions de 

CRÈME 
Nous sommes acheteurs à l’année. Nous payons les plus hauts 

prix. Économisez sur les frais de transport en expédiant à 

LA LAITERIE CHAMPLAIN Liée 
180 RUE DORCHESTER, - QUÉBEC, P. Q.

férule. La loi me protège contre les assauts ' ■ ■ —
Et cette nouvelle m’a donné l’idée d’une autre personne. Les animaux mê- " " ~ — ~

de traiter brièvement dans cette chro- me sont protégés contre les mauvais millions pendant 21 ans, et un autre et mais il n’est que rarement réduit à la
nique, ce sujet si délicat: De la Punition traitements de maîtres barbares. Pour- dernier paiement de 216 millions—for- pauvreté extrême que l’on rencontre
des Elnts. quoi l’enfant ne le serait-il pas aussi? mant un grand total de huit mille mil- si souvent dans les villes. De plus, il y

Il y a un demi-siècle et plus, le maître Je suis d’avis qu'il est tout simple- lions. Il faudra donc à l’Allemagne 59 aura toujours des pauvres. Les uns le 
ou la maîtresse qui ne donnait pas la ment horrible pour un instituteur de ans pour s’acquitter. Il en faudra à peu sont par leur faute; les autres par défaut
volée à une demi-douzaine d’élèves, s'emporter jusqu’à frapper un enfant, près autant aux pays alliés pour se libé- de talent. Il est permis de travailler à
chaque jour, ne croyait pas avoir fait sans défense. L’enfant devrait être à rer. La. guerre coûte cher. Le coût en améliorer sa situation, mais avant d’en-
son devoir. l’école en aussi grande sécurité que les est généralement payé, non par la géné- vier le bonheur du voisin, regardons de

11 y avait même, dans certaines insti- parents le sont à l’église. ration qui l'a faite, mais par celle qui près sa condition, et évitons les chi-
tutions, un préposé spécial, à qui on Je sais qu'il y a des caractères diffi- la suit. mères.
envoyait tous les candidats à la férule. ciles, des natures indomptables, qui Ça pris dix ans pour en arriver à une PIERRE FOUILLE-PARTOUT.

Quand je me remémore les scènes n'obéissent, que lorsqu’ils y sont con- entente définitive sur les réparations.
- atroces, barbares, dont j’ai été le té- traints. . . , , , Il n'y a pas de doute, cependant, que ------------- ---------------- .------------ -------

moin à l’école, le sang me bout dans les Comme je sais que lorsque les peuples bien avant la fin des 59 années, il y aura
veines II me souvient d’un pauvre dia ne peuvent s entendre ils ont recours un fort mouvement pour là cancellation Le retour .d’âge. “Je suis à l’époque

to recevait, la volée .reeulezement à MaKSSTTR-en demeure pas moins que detouteslcondettrsc“înEeerzeodanstineÇonstrok zousçunaSX“ëspne bonpar Ton obtiendra generalement plus par" harmonie entre'les peuples r^tiï' Plerre"er"se“Fasd 
lent. Le maître l’avait pris en grippe douceux que par la rigueur. Si toutes les grandes nations étaient maintenant très bien et dors aussi très
Une année de ce réaime en a fait imnar. Qu’on relègue donc dans le Musée sincères, la guerre deviendrait une impos- bien. Je recommande ce remède à 
fait imbécile —Per provincial la dernière férule! sibilité et les différends internationaux toutes les femmes, qui doivent passer
lait imbécile. Je me demande aujour- K _______ - . . . ... 1, par cette période.’ Les excellents ef-
d’hui comment j’ai pu être témoin im- —Le règlement final des réparations seraient è avenir réglés par ar i rage, fets toniques de cette médecine her- 
passible d’aussi révoltants spectacles, que l’Allemagne s’engage à payer aux —Le bonheur n’existe pas sur la terre, beuse renommée santé éprouvés dans 
C est sans doute que je n avais pas alors alliés est un pas de fait vers la réalisa- Il n’existe que pour celui qui sait borner pas l’obtenir des droguistes, mais chez
la force de les faire cesser. tion d’une meilleure entente interna- ses ambitions. A tout prendre, le cul- des agents spécialement désignés par

On a évolué depuis. On ne croit plus tionale. Il est finalement réglé quel’Alle-. tivateur laborieux et industrieux est le Dr. Peter Fahrney & Sons Co., Chi-
indispensable à l’enseignement la règle magne paiera 429 millions de piastres encore celui qui jouit le plus d’indépen- cag, ré*exemnt de douane au Canada
de bois franc et l’épaisse courroie de cuir. annuellement pendant 37 ans, puis 408 dance. Il n’est pas toujours riche, .

Q



15 AOÛT 1929 74 3

0) I

INDUSTRIE LAITIERE
NOUS PAYONS DE HAUTS PRIX

ECRIVEZ-NOUS

Protection contre la Fraude

MONTREAL

LLE-PARTOUT.

il de $

AMIS.

“$

o

%

FABIAS, 
rôleur

La Société d’Industrie laitière demande des Cours 
spéciaux et des Amendements à la Loi du grasplus hauts 

édiant à

I Ltée
Q.

afu
 

hell 
8 4141 rue St-André

CULTIVATEURS
LISEZ BIEN CECI

A tous ceux qui désirent hacher leur pail­
le pour en tirer plus de profits sous plusieurs 
points, pourront en s'adressant à la Cie L. 
B. R. Levesque, Ltée, d’Amgui, se procurer 
une hache paille combiné d’un accessoire 
fonctionnant à merveille, qui leur permettra 
de faire ce hachage tout en battant le 

i grain et avec moine de main d'œuvre.
Ce hache-paille combiné peut être em­

ployé avec n'importe quel moulin à battre 
ordinaire et le tout fonctinnant très bien 
avec un engin de quatre forces.

Tous renseignements demandés seront 
| fournis avec plaisir. Gérant, JOS. LEVES- 
; CUJE, Moulin Morin, Via Amqui, Clé. 
. Matapédia, P. Q.

NOUS ACHETONS LA CRÈME CT LES ŒUFS A L’ANNEE

FAITIÈRE

ACHETEZ DIRECTEMENT DE NOUS A

Nous avons déjà dit un mot de l’importante réunion que la Société 
d’Industrie laitière a tenue récemment à Sainte-Anne de la Pocatière, 
sous la présidence de M. J.-H. Crépault, de St-Camille de Wolfe. Les 
congressistes ont visité la ferme expérimentale dirigée par M. J .-A 
Ste-Marie et leur voyage a été des plus intéressants et des plus instruc­
tifs. Le régisseur de la ferme leur a offert un superbe banquet 14 plu­
sieurs discours ont été prononcés. M. Sainte-Marie a démontré que si 
chaque cultivateur de la province voulait donner à ses vaches une nour­
riture plus abondante et plus appropriée, le rendement en lait pourrait 
être considérablement augmenté. 11 a ajouté que c’est l’industrie lai­
tière qui est encore la plus payante. Il a fait voir qu’elle contribue à 
entretenir la fertilité du sol et ils’est prononcé en faveur de la concentra­
tion des produits laitiers.

D’importantes résolutions ont été adoptées. La société réclame . 
particulièrement des amendements à la loi du paiement du lait par le 
gras, afin de le rendre obligatoire dans les établissements laitiers des 
villes tout comme dans les fabriques des campagnes. Elle réclame aussi 
des cours spéciaux à l’École de Laiterie pour enseigner aux cultivateurs 
et aux fabricants les moyens pratiques de tirer, partie de tous les sous- 
produits du lait.

Voici le texte de ces résolutions:

PRIX SPÉCIAUX
Envoyez-nous les dimensions de votre couverture et nous vous 

coterons NOS PRIX, FRET PAYÉ.

Geo. W. Reed Limitée
ÉTABLIE EN 1852

771-779 Rue St-Antoine, Montréal

TÔLE ONDULÉE GALVANISÉE

REED’S STANDARD
Chaque feuille est étampée

; suis à l’époque 
ic sens fréquem- 
me. Anna ,Sessel- 
L "Je fis l’essai 
ierre et je vais 
t dors aussi très 

ce remède à 
doivent passer 

ies excellents ef- 
: médecine her- 

éprouvés dans 
é. On ne peut 
uistes, mais chez 
nt désignés par 
c Sons Co., Chi­

me au Canada.

NDP

HEAVY COATED
Marque de qualité

producteurs de lait de la Province par tous 
les moyens possibles, il est

Proposé par M. F.-X.-O. Trudel,
Appuyé par M. Çhs. Laganière,
Que l’honorable ministre de F Agricul­

ture de la Province de Québec soit prié de 
faire donner des cours spéciaux à l’Ecole 
de Laiterie de la Province deQuébec, outre 
les cours ordinaires sur la fabrication du 
beurreet dufromage, sur les enseignements 
suivants:

Préparation du lait en poudre,
Préparation et soin du lait et de la crème 

pour le commerce des villes,
Fabrication du fromage de lait écrémé;
Fabrication des crèmes glacées,
Préparation des mélanges employés da ns 

les crèmes glacées,
Ecrémage du petit-lait de fromage, p< u 

faire du beurre du gras ainsi obtenu, 
Fabrication des fromages à pâte molle, 

genre ‘‘Kraft’’,
Etc., etc., etc.
Et d’une manière générale faire ensei­

gner aux cultivateurs, et spécialement aux 
fabricants de beurre et de fromage de la 
Province, les moyens pratiques de tirer 
partie de tous les sous-prod its du lait, 
tel que cela se fait dans les autres provin­
ces du pays et aux Etats-U nis, pour le plus 
grand avantage de tous.

Votre

CRÈME
Expédiez-nous-la cette année, nous 

payons constamment les meilleurs prix 
et faisons les remises régulièrement.

LAITERIE DE QUÉBEC
75 Avenue du Sacré-Cœur

QUÉBEC
Un fait indiscutable qui atteste de l’excel- 

lence de notre service, c’est que nos expédi­
teurs de la première heure, sont encore 
nos meilleurs amis.

lent réduit à la 
l’on rencontre 

s. De plus, il y 
res. Les uns le 
utres par défaut 
s de travailler à 
nais avant d’en- 
in, regardons de 
évitons les chi-

Feuille 6’ 7' »' y 16' x 33"

inmaz

SUA"*?

TUYAUX de DRAINAGE
EN TERRE CUITE 

“CITADELLE” 
3-4-6-8-9-10 et 12 pouces

DEMANDEZ NOS PRIX

MANUFACTURÉS PAR

BRIQUE CITADELLE, Ltée 
14-16 rue St-Joseph - Québec

Résolu: Que les directeurs de la Société quel marché, devraient être classifiés 
d’Industrie Laitière de la Province de comme ceux devant êtré exposés et

—" Quégec ont appris avec regret la mort de Que tous les fabricants devraient sou- 
monsieur J.-A. Vaillancourt, qui fut mettre leur certificat de classification reçu
président de la société de 1898 à 1903; pendant le mois à l’inspecteur de leur fa-
Qu’ils désirent offrir à la famille du re- brique et que sinon leur permis serait

gretté défunt leurs plus sincères condoléan- annulé;
ees. Que *es directeurs de la Société espèrent
Résolu : Que les directeurs de la Société que "hon ministre de l’Agriculture vou- 

d’Industrie Laitière de la Province de. dra bien donner suite à cette résolution le 
Québec ont appris avec peine la mort de P o po i e.
l’épouse de leur confrère M. Ev. Gré- Proposé par M. Freddie Gélinas.
goire; Secondé par M. J.-L. Poupart,
Qu’ils désirent offrir à ce dernier et A sa Que le bureau de direction de la Société 

famille leurs plus sincères condoléances. d Industrie Laitière dp la Province de 
Québec, en assemblée àste-Anne-de la- 

Résolu: Que les directeurs de la Société Pocatière, soumet à l’honorable ministre 
d'Industrie Laitière de la Province de de l’Agriculture, que, pour la protection
Québec ont appris avec peine la mort de des producteurs de lait ou de crème et
monsieur Gabriel Desrochers, sous-ins- aussi des fabriques de beurre et de froma- 
ppcteur général des beurreries et, fro- ge, tout acheteur de produits laitiers fai-
mageries pendant de nombreuses an- sant affaires avec les cultivateurs ou leurs
nées, survenue le 28 mai, 1929; représentants devrait être obligé de lui
Qu’ils désirent offrir à la famille du fe- fournir un rapport fii ancier annuel de ses

gretté défunt leurs plus sincères condoléan- affaires, le ou avant le 1er janvier, ou à
ces. toute date que le ministre le jugera à pro-
Résolu: Que les directeurs de la Société pos, afin que la solvabilité de tel acheteur 

d’Industrie Laitière de la Province de sort connue,
Québec en assmblce générale, à Ste- Que les renseignements ainsi obtenus 
Anne-de-la-Pocatière, désirent. soumet- rient communiqués aux intéressés sur
tre de nouveau respectueusement à mande, ...
l’honorable J.-L. Perron, ministre de l’A- Qu un avis dans.les journaux d agri- 
griculture, que la loi du paiement du culture soit publié, informant les cultiva-
lait par le gras devrait êtreamendée de teurs, qu ils pourront obtenir du ministre
manière à la rendre obligatoire dans les de 1 Agricult ure des renseignements sur la 
établissements laitiers des villes tout solvabilité des gens avec qui ils font affaire, 
comme dans les fabriques de la campa- „ Attendu que 1 industrie laitière dans la
gne, afin que tous soient sur le meme pied. Province n a pas évolué aussi rapidement

que ies autres industries et qu’il est expé- 
Proposé par M. Jos. Dumoulin, dient de venir en aide aux cultivateurs
Secondé par M. J.-H. Philie. -
Que les directeurs de la Société d’Indus­

trie Laitière de la province de Québec, en 
assemblée générale tenue à Ste-Anne-de-la- 
Pocat ière, désirent soumettre humblement 
à l’Hon. Ministre de l’Agriculture du 
Canada, que, pour la protection des con­
sommateurs du pays et afin de prévenir 
les fraudes, tous les beurres et fromages 
fabriqués au Canada, destinés à n’importe

LA FERME
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facilement guérissable.chance de se développer.

% $ 8 §

RENARDS ARGENTÉS

Ste-Anne de la Focal i^rr. Que.

ü%

LINIMENT
MinarDI

2

RENARDS 
ARGENTÉS

CAUSTIC
BALSAM

"J’ofire en vente cent couples de renards 
noirs argentés enregistrés, provenant de sujets 
prolifiques. J’offre en outre à ma clientèle, un 
service d’instructeurs compétents les visitant 
régulièrement et leur enseignant la meilleure 
manière d’élever leurs renards. J’ose me pro- 
clamer le seul à offrir ce grand avantage, qui est 
a vraie clé du succès.

Agents actifs demandés: —

C.-E. BOUCHARD,

Je peux disposer 100 couples de renards noirs 
argentés enregistrés à de très bons prix.
Ecrivez pour détail à:
M. W.-D. Allanach, 877 Main St. Moncton, N.B.

A -etsey
VENDRE
Renard Noir Argenté Supérieur, 

Renard Bleu, Renard Croisé,

Ferme de Fourrures de Québec Liée 
R. BERNAOET, Président 

Loretteville, P. Q.

Un liniment ou vésicatoire régulier pour 
gens et bêtes. Vendu seulement en paquets 
noir et blanc—un produit strictement 
canadien. Demandez bien et assurez- 
vous qu’on vous donne le Baume Causti­
que—chez tous les pharmaciens ou direo- 
tement, $2.00.

LAWRENCE-WILLIAMS Co.
Etablie depuis 50 ans: Cleveland Ohio,

L’Élevage des Animaux à Fourrure

J’OFFRE à ven- 
• dre 550 re- 
nards noirsargen- 
tés enregistréssu- 
périeurs, prove- 
nant de • notre — 
ferme et des parcs affiliés au nôtre et 
quels nous sommes fortement intéressés.

Ces sujets proviennent des sujets enrégis- 
trés et scorés de 92 à 95. La moyenne de repro­
duction étant de 3 }4 pour 1929.

Notre service de bulletin mensuel déjà inau- 
guré depuis un an et le service de notre instruc- 
teur récemment à notre service montrer t que le 
succèsest dû à ceci. Le tout est offert gratuite- 
ment à tous nos nouveaux clients.

PRIX SPECIAUX pour quantités.
Pour continuer notre marche dans le service 

donné, nous offrons:
GRATUITEMENT, notre livre intitulé: 

HISTORIQUE DE L'ELEVAGE DU RE­
NARD ARGENTE afin de faciliter la tâche 
d’achat du futur débutant et de lui permettre 
de faire un achat avec jugement. Ce livre est 
tout à fait indépendant et chacun devrait en 
prendre lecture: il traite de l’élévage passé pré- 
sent et de ses probabilités futures.

RESERVEZ LE vôtre immédiatement, le 
nombre en est limité.

Représentants sérieux demandés.
ROLAND DALLAIRE

St-Evariste Sta. Qué., Canada.

Enlever les Cors 
Est si Facile,—

Sans Douleur
. Seulemeiil une goutte ou deux de “PUT­

NAM” sur le cors douloureux et instantant- 
menl la douleur disparait. A près quelques 
applications de “PUTNAM”, le cors se 
ratatine et tombe. Pas de douleur, pas 
d’élancements quand vous faites usage du 
Putnam’s Corn Extractor. Avec le Putnam, 
entière satisfaction est garantie. Faites-en 
usage et «bus pourrez sauter, danser, et por­
ter des chaussures justes. Tous les pharma­
ciens vendent le Putnam’s Corn Extractor.

Courbature y
Frottez énergiquement au 
Minard la région endolo­
rie. Faites bien pénétrer le 
liniment. Le Minard soulage 
courbature et douleur.
Indiqué dan» les cas de torti- 
colis, muscle» endoloris, fou- 
lures entorses, contusions.

Liniment Blanc 
_____Supérieur 69f

LA LUTTE
Par les temps chauds dé 

la multiplication des pari 
sur les volailles ou bien hab 
laillers est extrêmement, rap 
n'y prenons garde, ils con 
vite un grand danger pour r 

Les animaux attaqués sol 
des démangeaisons sans fir 
nombreuses et douloureuses 
corps des oiseaux, empêchent 
ment régulier et normal de 
adultes en souffrent beauc 
moins et s'engraissent beauc 
cilement..

. Il faut distinguer deux so 
sites.

La première comprend le 
• vaut toujours sur les volaille 

trouvons aux endroits du cor 
est la plus fine et offre le m 
tance.

Dans la deuxième catégo 
qui attaquent les oiseaux la 
pendant te jour, rester t dan 
en repos, pour ne sortir de 
que quand les poules sont I 
la nuit.

Ce sont ‘e: premiers que 1 
le plus souvent, mais ils eau: 
mal que les autres à nos ois 
appelle ordinairement poux, 
rare qu’une poule n’en ait pai 
quand le nombre se réduit à < 
vidus seulement, la poule en 
quitte si elle a à sa disposit 
de poussière ou de cendres, 
elle puisse se poudrer.

Les conditions qui favoris 
plication de ces parasites soi 
prêté des locaux, le temps hm 
le manque d’air, les parcoui 
Les poules sont alors attac 
insectes tellement nombreux 
vent en gagner des maladie 
leur causant des démangeais 

.„ les qui les font beaucoup s 
les malheureuses bêtes sont- 
occupées à chercher, avec le 
barrasser de cette vermine.

Chez les poules qui couve 
vénients dus à ces parasi 
grands encore, parce que la 
blie et en même temps cond 
mobilité. Aussi l’épuisement 
couveuse peut en mourir et : 
peut se poursuivre jusqu'au t 
sins sont dès leur éc' -ion ei 
parasites et comme 1.3 ne 
mêmes les détruire, ils se 
lentement, et malgré que noi 
sons bien, ils restent chétifs, 
ment quel mal causent ces

La seconde classe de ces i 
prend, avons-nous dit, ceu 
quent aux volailles pendant 
plus commun est appelé pou> 
le Dermanyse. Nous les tri 
tout là où le poulailler est sa 
tenu et jamais désinfecté.

> Si nous voulons les rec 
devons regarder dans les fen 
ries, dans les interstices exit 
murs, mais surtout entre Ici 
les supports de ceux-ci. Ce 
tiennent de préférence. Nou 
quons aisément, parce qu’ils 
façon à former de petites t 
pour atteindre plusieurs cer 
tendue. Les insectes se sau 
les côtés dès que nous les avoi 
puis ils sc réunissent à nous 
moment où ils se disperseron 
aller attaquer les poules.

Lorsque les volailles sont 
attaques du dermanyse, nous 
parce que nous voyons sur 
nombreux, de très nombreu 
ges causés par la piqûre du 1 
jeunes poussins attaqués meu 
nombre parce qu’ils sont fi 
résistants; les jeunes et les ac 
vent pas se défendre, puisque 
voit l'insecte pendant le jour 

L'aviculteur doit donc lutt 
ment" et poursuivre sans rc 
truction de ces ennemis redot 
cela, il faut bien désinfecter 1 
et puis désinfecter les oiseaux

1.—Désinfection des poul 
Un premier moyen, qui 

c’est de dégager dans le loca 
toxiques pour les insectes, f 

■ vapeurs se répandent partout 
aisément dans, les plus no

Renards argentés enregistrés et scorés 
par l’A.F.I.

RENARDS BLEUS 
VISONS 

MARTRES 
PECANS 

RATS MUSQUÉS
N’achetez pas vos renards sans les voir. Nous 
offrons de beaux et bons sujets et donnons un 
service expérimenté aux acheteurs. . 

Ecrivez-nous et visitez nos fermes.

Vison. Sujet s de Choix.
Demandez nos prix avant d’acheter

Ferme de Fourrures de St-Magloire,
Enrg.

St-Magloire , Clé Bellechasse, Qué.
"AGENT DEMANDÉ"

plus économique, et qui par l’action 
bienfaisante de ses rayons, donne de la 
vitalité aux renards et aide leur crois­
sance.

A ce moment de l’année, beaucoup 
pensent à s'établir une ferme de renards.' 
Il est bon, je crois, de leur recommander 
d’acheter de bons renards, non pas de 
revendeurs, mais d’éleveurs sérieux de 
la Province.

Beaucoup de marchands de renards 
importent leurs sujets de provinces voi­
sines sans même les avoir vus, sans 
savoir s’ils viennent de bons ranchs, ou 
d’éleveurs soigneux. Beaucoup de ces 
renards sont mal développés, et souvent 
atteints de vers des poumons, qui sont à 
peu près incurables. Il y a assez de bons 
et beaux renards dans notre Province, 
sans importer d’ailleurs des sujets dont 
les autres provinces veulent se débar­
rasser.

Il est contre l’intérêt général d’en­
voyer notre argent chez les autres quand 
nous pouvons le garder chez nous, et 
d’acheter sans voir, ce qui peut nous 
causer des surprises désagréables et coû­
teuses.

Visitez donc quelques ranchs avant 
d’acheter; informez-vous et achetez là 
où vous aurez vu le meilleur succès et 
les plus beaux animaux.

Le bon sens le dit, et cela vous épar­
gnera des ennuis.

LE CHAT SAUVAGE
Nous continuerons, la semaine prochaine, 
la publication de l’importante étude de 
M.le Dr Desrosiers,sur l'élevage du chat 
sauvage.

Soins des Renards en été
Par R. BERNARDET

A cette saison de l’année, les éleveurs attendre, pour le soigner, que l’infection 
ont quelquefois des difficultés avec leurs soit trop avancée, et le renardeau trop 
renards. En effet, la grande chaleur faible pour en revenir. Presque toujours 
donne aux parasites de toutes sortes une une dyssenterie soignée en temps est

Les puces sont de ces parasites qui Les vers.—A cette période de l’année,
donnent du trouble, nais ce n’est pas les jeunes renards ont passé la période 
très difficile de s en débarrasser avec un dangereuse pour les vers ronds ou asca- 
pgu de bonne volonté. Deux méthodes rides et on n’a plus d’ennuis avec, mais 
peuvent être employées: ■ les vers à crochets peuvent leur causer

1. Tremper les renards dans de l’eau des dommages très graves, d’autant 
tiède additionnée de désinfectant, et plus que ces vers ne sont pas visibles 
savonner avec un bon savon spécial ; facilement. Si l’on s’aperçoit de la pré-

2. Utiliser une bonne poudre a puces sence de ces parasites, un traitement par 
avec laquelle on frottera soigneusement les pilules à vers est nécessaire.

" 17 yTdes partisans pour les deux mé- , La désinfection des enclos est une 
thodes; en général le savonnage est plus bonne chose en été. Il faut nettoyer 
efficace que l'usage de la poudre, mais il soigneusement les cabanes, avec un 
faut prendre soin de le faire uniquement désinfectant à base de créoline tel que 
par des journées de forte chaleur, afin 1 Izal, Créso, etc, et exposer ces 
que le renard ne puisse se refroidir. Il ea anes au. soleil, u a erre peut 
est bon, d'ailleurs, de sécher partielle- être brûlée à la torche, on aspergée de 
ment l’animal avec des toiles, avant de solution désinfectante. La chaux est 
le relâcher * aussi un bon tueur de parasites, mais

La poudre à puces est généralement je. ne 1 emploie jamais parce qu elle 
. v i j affecte le poil du renard.moins efficace, car beaucoup de poudres r

endorment les puces sans les tuer, et • Alimentation.—En été,pendant les 
elles reviennent quelques heures après, grandes chaleurs surtout, il faut donner 
Avec une bonne poudre, je préfère cette une nourriture saine; pas une trés grosse 
méthode à celle de la baignade de quantité mais une bonne qualité d’ali- 
renards. rnents.

Les mites d’oreilles causent aussi Certaines personnes s imaginent que, 
beaucoup d’ennuis aux éleveurs. Il est parce qu on est éloigné du temps de la 
facile de se rendre compte qu’un renard reproduction, on peut priver les renards 
en est atteint, lorsqu’il penche la tête et ne leur donner que peu de choses, 
plus d’un côté que de l’autre, et la secoue juste assez pour qu ils me meurent pas 
souvent. Lorsque le cas est plus grave de faim..
on s'apercevra que les poils intérieurs de Je crois que c est une erreur, et, quoi- 
1 oreille du renard sont collés ensemble. qu on ne doivent pas les tenir trop gras 
Ceci est causé par le déchargement de il faut leur donner de bons aliments, en 
pus, venant de l’intérieur de l’oreille, quantité suffisante pour maintenir leur 
Un bon remède est de verser dans vigueur et leur santé en attendant la 
l’oreille du renard quelques gouttes d’un prochaine saison.
mélange de glycérine et de teinture Les renards doivent avoir à manger 
d’iode, par parties égales. On frotte en quantité suffisante, et des aliments 
l’oreille afin de bien faire pénétrer lé complets afin dé développer leur consti- 
liquide à l'intérieur. Généralement une tution.
application suffit pour guérir un renard. Si 1 on veut que ces renardeaux don­

nent des jeunes l’an prochain, il faut les 
La diarrhée.— Beaucoup de jeunes développer. De grands renards, avec 

renards sont atteints de diarrhée pen- de belles pattes longues et fines, une 
dant les grosses chaleurs. Les petits qui charpente osseuse, longue, seront beau- 
sont le plus atteint sont, presque tou- coup plus aptes à produire que des 
jours, ceux des dernières portées, qui renards bas sur pattes, courts, mal for- 
sont moins développés que les autres à més, ayant manqué des éléments voulus 
l’époque des canicules et, par consé- pour leur constitution. Des os verts 
quent, plus facilement terrassés par le broyés avec un peu de viande forment 
mal. une excellente ration 3 fois par semaine,

Bien des raisons peuvent être cause et donnent aux renardeaux le calcium, 
de la diarrhée. Souvent elle est due au le phosphate et d’autres sels minéraux 
lait donné pas assez frais dans des plats dont ils ont besoin pour former leur 
déjà sales et qui a sûri trop vite, ou bien charpente osseuse.
une trop longue exposition de lait même L’huile de Foie de Morue est bonne 
frais, au soleil, avant d’être absorbé par aussi, mais en petite quantité,car trop 
le renard. d’huile est aussi mauvais, paraît-il, que

De la viande pas assez fraîche peut’ pas du tout.
donner la diarrhée également, après Ne tenez pas vos jeunes trop gras, ils 
avoir causé une sorte d’indigestion. ne seront pas mieux, au contraire, mais 

Des plats non lavés, de l’eau trop doùnez-leur, comme je le disais tout à 
longtemps exposée au soleil par les gran- l’heure, une nourriture saine et variée,
des chaleurs et non renouvelée, sont L’ombre dans les clos est une bonne 
aussi des causes de diarrhée chez les chose par les temps de grande chaleur, 
jeunes renards. Les renards sont mieux à leur aise, et se

Il y a de nombreux remèdes pour maintiennent en meilleure condition. Il
combattre cette maladie. Une bonne sera facile, si on n’a pas d’arbres, de
désinfection est d’abord nécessaire. On couper des branches de sapin et de les-
peut donner à l’animal du lait bouilli mettre sur la toiture des clos, au lieu
auquel on ajoute de l’eau de Vichy ou un d’user de sacs, poches, et qui feront de
peu (très peu) de Brandy ou un peu de l’ombre.
muscade. Du riz bouilli est bon égale- Donnez de l’ombre uniquement par 
ment. Si on s’aperçoit qu’un renard est endroits, mais laissez pénétrer aussi du 
atteint de la diarrhée, il ne faut pas soleil qui est le meilleur désinfectant, le
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qui par l’action 
yons, donne de la 
t aide leur crois-

jues ranchs avant 
rous -et achetez là 
meilleur succès et 
ix.
et cela vous épar-

ILLIAMS Co.
s : Cleveland Ohio.

l’année, beaucoup 
! ferme de renards.' 
leur recommander 
lards, non pas de 
eveurs sérieux de

érêt général d’en- 
ez les autres quand 
der chez nous, et 
ce qui peut nous 
ésagréables et coû-

La Compagnie Jutra* Limitée se fera un plaisir de 
vous fournir gratuitement et sans aucune obligation 
de votre part tous les renseignements nécessaires 
sur l’installation d’étable et l’installation d’écuries 
Jutras ainsi que sur le chariot à litière Jutras, etc., etc.

Nous avons 600 représentants dans la province d» 
Québec. Nous vous donnerons l’adresse de celui 
qui est le plus proche de chez vous sur demande.

. P R I. 
.K.I R 
W B

gistrés et scorés 
M.
BLEUS
S
ES

Demande! notre cetalegeee 
No. 2, 1929 gratis.

SAS

de Québec Liée 
, Président

t, P. Q-

Race
• L;.R

LA CIE
JUTRAS

LIMITÉE
Victoriaville

P. Q.

AUVAGE

semaine prochaine, 
portante étude de

ur l’élevage du chat

rs
telle,—
ans Douleur

e ou deux de "PUT- 
oureux et inslanlant- 
'ait. Après quelques 
TNAM”, le cors se 
‘as de douleur, pas 
'ous faites usage du 
for. Avec le Putnam, 
garantie. Faites-en 

auter, danser, et por- 
s. Tous les pharma- 
im’s Corn Extractor.

catoire régulier pour 
eulement en paquets 
produit strictement 
z bien et assurez- 
le le Baume Causti- 
armaciens ou direo-

QUÉS
sans les voir. Nous 
sujets et donnons un 
cheteurs. »

tez nos fermes.

PANIER AUX LETTRES
DES AVICULTEURS

418839

hands de renards 
i de provinces, voi- 
i avoir vus, sans 
le bons ranchs, ou
Beaucoup de ces 

loppés, et souvent 
oumons, qui sont à 
1 y a assez de bons 
is notre Province, 
rs des sujets dont 
veulent se débar- Réponse à A. N., St-Jean-Chrysostome. — Les 

chandelles souffrées sont bonnes pour débarrasser 
le poulailler de poux et de miter. Vous auriez encore 
plus de satisfaction en employant un bon d’sinfec- 
tant liquide spécial que vous pourrez trouver chez 
les marchands. La créoline, l’izal, le liquide Pratts, 
le liquide Lee, etc., sont des désinfectants recom- 
mandables. Vous pourrez badigeonner l’intérieur 
du poulailler avec un vaporisateur et en faire entrer 
dans toutes les crevasses, fentes, trous de nœuds, 
etc. Vous pourrez, en vous servant du vaporisa- 
teur, en répandre sur votre veau sans que cela fasse 
de tort à son poil et vous le débarrasseriez lui aussi 
des poux et mites.

Vous pourrez, sans qu’il y ait d’inconvénient, 
répandre un peu de cendre de bois sur la table à 
fiente, mais il est préférable de ne pas en mettre 
sur, le plancher du poulailler afin de préserver les 
yeux de vos oiseaux. /

CONCOURS DE PONTE DE L’EST 
DE QUÉBEC

Sous la direction de la Station Expérimentale 
Ste-Anne de la Pocatière, Qué.

Semaine finissant le 7 août 1929

' 31311 314 33 6
CONCOURS DE PONTE DE L'OUEST 

DE QUÉ Et

Sous la direction de la Station Expérimentale 
Dominion de Lennoxville, P. G

Semaine finissant le 7 août 1929

En tout pays demandes le GUIDE DE L'INVEN- 
----- TEÜR Qui sera envoyé gratuit------ — 

MARION &MARION
364 rue Université Montréal.

22}2 rue St-Pierre Québec et Washington, D. C«

9 ................................................ 1
10 Fournier Hilaire............
11 Laurel Poultry Farm. ..
12 Letendre Joseph-W. . . .
13 MacDonald College. ... ‘
14 Poirier .. ............................ ‘
15 Sta. Exp. La Ferme. ... ‘
16 Sta. Exp. Ste-Anne..
17 Sta. Exp. Ste Anne.. .
18 Strong William..........
19 De Roy Antoine.........
20 Robertson R. A

Total Total 
œufs points 
1645 1700.5 
1466 1468.8 
1598 1594.3 
1447 1584.5 
1802 1768.3 
1578 1557.3 
1503 1485.1 
1421 1220.7 
1729 X1S21.8 
1395 1411.4 
1371 1406.5 
1456 1428.2 
1706 1706.0 
1443 1519.5 
1686 1819.1 
1943 1618.0 
1747 1457.5 
1531 1749.8 
1571 1603.7 
1263 1312 6

8 O. .... ..............................
9 C. D. Calder............

10 W. M. Parsons...............
1.1 Riverside Poultry Farm. “
12 P. L. Green..................... WR.
1.3 Victor E. Nablo .........BR
14 W. A.Carr.........
15 Experiment al Sta ......
16 H. R. Drew, R R. 3. . .
17 Mrs. Alex. MacKay.. .
18 L. A. Gnsedinger . . .
19 Mis» R. G. Knight........ WW
20 Bond Little, R R L. . . "

Propriétaire
1 Asselin J. O................
2 Burton G . C. N.........
3 Calder C. D................
4 Fairservice John........
5 Robertson R. A..........
6 Bégin & .. ...................
7 Boulanger Arthur . .
8 Cloutier Gabriel. . . .

Propriétaire Race
1 J H.I person...................w I..
3 J. E. Burnet..................
4 Laurel Poultry Farm ..
5 Circle Bar P. Farmn .... “
6 Fred Bell.......................... "
7 Macdonald College..:.

Total Total 
œufs points
1359 1508.0 
1731 x1875 4 
1 116 .1532.7 
1471 1605.2 
1371 1400.1 
1024 1084 8
1439 1424.1
1569 1650.2 
1612 1771.3
1488 1614.S 
1184 1402.0 
1403 1497.S 
154 5 1797.9 
1630 1594 '.
1491 1732.0 
1535 1583.5
13 26 1355 5 
1593 1714 4 
1360 1586.8

28122 30293.2

LA LUTTE CONTRE LES PARASITES
Par les temps chauds de cette saison. Mais il faudrait pour recourir à ce moyen* 

la multiplication des parasites vivant pouvoir fermer hermétiquement t ut es les 
sur les volailles ou bien habitant les pou- ouvertures du poulailler. Or, on sait com- 
laillcrs est extrêmement, rapide et si nous bien ce serait difficile, on peut dire impossi- 
n’y prenons garde, ils constituent bien ble, parce que les matériaux employés sont 
vite un grand danger pour nos oiseaux. loin d’être étanches et laissent souvent

Les animaux attaqués sont en proie à entre eux des petites fissures que nous ne 
des démangeaisons sans fin; les piqûres pourrions peut-être découvrir. Aussi ce 
nombreuses et douloureuses couvrant le moyen n’est guère appréciable.
corps des oiseaux, empêchent le développe- Il faut que nous ayons recours à un 
ment régulier et normal des poulets; les autre procédé, qui demande un peu plus de 
adultes en souffrent beaucoup, pondent travail, mais qui, quand il est bien employé
moins et s’engraissent beaucoup plus diffi- débarrasse le local de ces indésirables
cilement.. insectes.

Il faut distinguer deux sortes de para- On commence par nettoyer i fond le 
sites. poulailler, on enlève avec soin les excré-

La première comprend les insectes vi- ments, on brûle la litière et aussi la paille
• vant toujours sur les volailles, où nous les qui est dans les pondoirs. Après, à l’aide

trouvons aux endroits du corps où la peau d’un pulvérisateur nous aspergeons les .
est la plus fine et offre le moins de résis- murs, le plafond, le plancher, avec une
tance. solution de crésyl, dans l’eau chaude. Ce

Dans la deuxième catégorie sont ceux produit est un excellent désinfectant, on
qui attaquent les oiseaux la nuit et qui, e nploie 40 grammes par litre d'eau chaude,
pendant le jour, rester t dans le poulailler Cette aspersion doit être faite avec grand
en repos, pour ne sortir de leur cachette soin de façon à ce que le liquide pénètre
que quand les poules sont perchées pour partout, qu'il y en ait jusque dans la plus
la nuit. petite fissure. Il faut opérer méticuleuse- ,

Ce sont ‘es premiers que l’on rencontre ment. Enfin, pour compléter l’opération,
le plus souvent, mais ils causent moins de on badigeonne tout au pétrole: murs, pon-
mal que les autres à nos oiseaux. On les doirs, perchoirs, objets ayant été en con-
appelle ordinairement poux, et il est très tact avec les volailles. On prend pour cela 
rare qu’une poule n’en ait pas. Seulement, un gros pinceau, mais ici encore il faut
quand le nombre se réduit à quelques indi- faire très soigneusement la besogne et faire
vidus seulement, la poule en est facilement pénétrer le pinceau dans les plus petits 
quitte si elle a à sa disposition des bains interstices, afin d’être bien certain d’at- 
de poussière ou de cendres, dans lesquels teindre tous les insectes. Après 8 ou 10 
elle puisse se poudrer. jours, nous renouvelons cette aspersion

Les conditions qui favorisent la multi- de pétrole afin de tuer les insectes qui au- 
plication de ces parasites sont: la malpro- raient pu naître des œufs non tués la pre- 
prêté des locaux, le temps humide et chaud, mière fois.
le manque d’air, les parcours trop petits. Si les murs du poulailler sont en pierres. 
Les poules sont alors attaquées par des . ou bien en briques, le pétrole peut être 
insectes tellement nombreux qu’elles peu- remplacé par un lait de chaux bien répandu 
vent en gagner des maladies de la peau, partout.
leur causant des démangeaisons cont uel- Un bon moyen aussi pour éloigner ces 
les qui les font beaucoup souffrir. Aussi insectes, c’est de ne pas faire reposer les 
les malheureuses bêtes sont-elles toujours perchoirs sur des piquets en bqis, mais bien 
occupées à chercher, avec le bec, à se dé- sur des piquets en fer. Le fer est plus dur, 
barrasser de cette vermine. plus froid, et l’insecte se trouve moins bien.

Chez les poules qui couvent, les incon­
vénients dus à ces parasites sont plus 2.—Désinfection des volailles,
grands encore, parce que la bête est affai- La poule, quand elle est en liberté, nous
blie et en même temps condamnée a 1 im- indique elle-même ce que nous devons
mobilité. Aussi 1 épuisement est tel que la faire. Nous la voyons en effet se poudrer
couveuse peut en mourir et si I incubation dans la poussière sèche, puis se secouer
peut se poursuivre jusqu au bout, les pou»- avec énergie. Le but qu’elle poursuit n’est
sins sont dès leur éc "ion envahis par les autre que de se défaire de la vermine.
parasites et comme 1 $ ne peuvent eux- Nous préparerons donc pour nos oiseaux 
memes les détruire, ils se développent des bains de poussière. Pour cela nous
lentement, et malgré que nous les nourris- creuserons en terre un trou d’environ 0 m.
sons bien, ils restent chétifs. On voit aisé- 30 de profondeur et dont la longueur et la
ment quel mal causent ces insectes. largeur dépendront de la population de la

La seconde classe de ces ennemis corn- basse-cour. Dans cette fosse, nous met-
prend, avons-nous dit, ceux qui s atta- trons un mélange d’une partie de poussière
quent aux volailles pendant la nuit. , Le de route et une partie de cendres tamisées,
plus commun est appelé poux rouge. C’est Celles-ci peuvent être remplacées par du
le Dermanyse. Noua les trouverons sur- sable fin. Au mélange, nous ajoutons du
tout là où le poulailler est sale, mal entre- soufre en fleurs ou en poudre, à raison de 15
tenu et jamais désinfecté. grammes par 2 kg. de poussière, il faut

Si nous voulons les rechercher, nous abriter la fosse pour la préserver de la
devons regarder dans les fentes des boise- pluie, car la poussière doit toujours être
ries, dans les interstices existant dans les bien sèche. Ce procédé est bien facile à
murs, mais surtout entre les perchoirs et appliquer, et on peut dire que si nous le
les supports de ceux-ci. C’est là qu’ils se mettons en usage, nous ne devrons pas
tiennent de préférence. Nous les y remar- faire la désinfection individuelle de nos
quons aisément, parce qu’ils sont réunis de volailles qui se débarrasseront aisément
façon à former de petites taches rouges, elles-mêmes de leurs ennemis.
pour atteindre plusieurs centimètres dé- Nous disons traitement individuel, parce 
tendue. Les insectes se sauvent de tous qu’il arrive que les parasites sont si nom-
les côtés dès que nous les avons découverts, breux que les oiseaux ne les peuvent détrui-
puis ils se réunissent à nouveau jusqu’au re. Le moyen à employer consiste à insuf-
moment où ils se disperseront le soir pour fier dans les plumes de la poudre de pyrè-
aller attaquer les poules. thre. . Celle ci a des effets certains, le para*

Lorsque les volailles sont soumises aux site est tué. 11 faut bien faire l’opération,
attaques du dermanyse, nous le constatons avec soin. Elle ne présente pas du reste de
parce que nous voyons sur leur corps de bien grandes difficultés. Elle doit se faire
nombreux, de très nombreux points rou- aussi quand nous voulons mettre une poule
ges causés par la piqûre du parasite. Les à couver. On peut mélanger un peu de
jeunes poussins attaqués meurent en grand cette poudre aux matières dont nous com-
nombre parce qu ils sont faibles et peu posons le nid. Les jeunes poulets qui ne
résistants; les jeunes et les adultes ne peu- sont pas encore capable de se poudrer, sont
vent pas se défendre, puisque jamais on ne avantageusement traités par ces insuffla-
voit l'insecte pendant le jour. lions.

L’aviculteur doit donc lutter énergique- Cette désinfection des locaux et des 
ment et poursuivre sans relâche la des- oiseaux est absolument nécessaire. Nous 
truction de ces ennemis redoutables. Pour ne pouvons y manquer sans voir diminuer 
cela, il faut bien désinfecter les poulaillers la santé de nos animaux et les rendements 
et puis désinfecter les oiseaux. qu’ils'nous donneront. Examinons donc

I.—Désinfection des poulaillers. de temps en temps les locaux pour y décou-
Un premier moyen, qui serait facile, vrir l'ennemi s'il y est et alors de suite dé-

c’est de dégager dans le local des vapeurs sinfectons. Examinons de temps en temps
toxiques pour les insectes, parce que ces nos poules pour voir si l'insecte n'est pas 
vapeurs se répandent partout et pénètrent dans les plumes, maintenons en bon état 
aisément dans, les plus petitou fissures les bains de poussière.
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LIGNE LA PLUS DIRECTE POUR DES BONS SAM
Loi de la convention concernant les oiseaux migrateurs

et tous les points de la Nouvelle-Angleterre

2,

SHERBROOKE 
NEWPORT

BOSTON 
NEW YORK

parti
225 g

50 £

Voyez notre Exhibit dans la Eastern Annex du Coliseum Bldg, à l'exposition 
Canadienne Nationale, Toronto.

R. G. AM1OT, 
Agent Général du Service 
Voyageurs, Sherbrooke, P.Q.

Pour réserver des places dans les wagons-lits ou wagons- 
salons et pour tous renseignements s’adresser aux agents locaux

Suc de fruits et eau.

Sirop de fécule........

Nos services sont acquis à nos al 
Nous ne pouvons donc réponc 
ne sont pas signées ou qui 
pseudonyme.

Rép. à R. P., Mont-Laurier. — 
générale pour la fabrication des

Wagons-lits et voitures de première 
entre Québec et Boston 

et entre Sherbrooke et Springfield

WAGON - SALON - RESTAURANT
ENTRE QUEBEC ET SHERBROOKE

du Québec Central ou à

F. O’CONNELL,
Agent du District, 
Service Voyageurs, 
Québec, P. Q.

CHEMIN DE FER

Quebec Central

criards. Pics dorés (Piverts), Troglodytes et tous 
les autres oiseaux percheurs qui se nourrissent 
entièrement ou principalement d’insectes.

Il est interdit de tuer, chasser, capturer, blesser, 
prendre ou molester, tout gibier à plume migrateur 
pendant la saison de prohibition et de vendre, 
mettre à l’étalage, offrir en ven’e, acheter, faire 
commerce, trafic ou négoce de gibier à plume migra- 
teur, toute l’année excepté les canards en saison de 
chasse.

Il est interdit de prendre les nids ou les œufs du 
gibier à plume migrateur, des oiseaux insectivores 
migrateurs, des oiseaux migrateurs non considérés 
comme gibier.

Il est interdit de tuer, chasser, capturer, prendre 
ou molester les oiseaux insectivores migrateurs, les 
oiseaux migrateurs non considérés comme gibier, 
ainsi que de cueillir, prendre, endommager ou 
détruire leurs nids et leurs œufs.

J.a possession de gibier à plume migrateur sera 
permise jusqu’au 31 mars subséquent.

QUANTITÉ DE GIBIER

Quantité de gibier qu’il est permis de tuer en un 
seul jour: Canards 25; Oies, 15; Bernaches, 15; 
Râles. 25: Bécassine de Wilson, 25; Bécasse, 8, et 
pas plus de 125 Bécasses en une seule saison

FUSILS ET ENGINS DE CHASSE

Il est défendu de se servir de fusils automatiques 
ou se chargeant par le recul ou à répétition, pier- . 
riers, mû railleuses ou batteries, ou de tout fusil d’un 
calibre plus gros que le No 10; d’employer aéro- 
plane, bateaux à moteur, à voiles, à vapeur, 
lumières artificielles. Il est aussi interdit de tirer 
sur les oiseaux d’une voiture quelconque (tirée par 
un cheval ou des chevaux) ou d’une automobile.

Dans la province de Québec, il est interdit de 
chasser le gibier à plume migrateur plus tôt qu’une 
heure avant le lever et plus tard qu’une heure après 
le coucher du soleil.

PÉNALITÉS

Toute personne qui viole l’une des dispositions . 
de cette Loi ou des règlements est passible, pour 
chaque offense, sur conviction sommaire, d’une 
amende de pas plus de trois cents dollars, et pas 
moins de dix dollars, ou d’emprisonnement pour 
un terme n’excédant pas six mois, ou de l’amende 
et de l’emprisonnement à la fois

• Cher monsieur le Directeur

La presse quotidienne : 
l’hebdomadaire se sont tou 
particulièrement charitable 
la Crèche St-Vincent-de-P 
agglomération d’enfants dél

Et la publicité qu'elles oi 
de l’adoption a largement 
augmenter la pratique. Gr 
l’annonce des journaux, grâ 
voi direct de cinquante ni 
l’année 1928 a produit pot 
Sacré-Cœur, 118 adoptior 
Crèche 222, en tout 340 ad<

Que sera 1929?
Les présences au premiei 

de 415 à la Crèche et de 
Cœur; c’est-à-dire que 652 
cun étant bien seul dans la 
les bras vers des remplaç 
parents adoptifs, vers des r 
duelles.,

97 à la Crèche, 39 a 
avaient déjà été exaucés; 
adoptions qui représenten 
d'élite, pleins de charité, r 
pas le souci des 652 bébés qu

Il en mourra, aans doute, 
en moins à mesure que 8' 
méthodes de nutrition et d

Il s'en placera, sans dou 
effort gigantesque et généra 
si tous ceux qui le peuven 
point chercher l’enfant ma 
trouveraient tant de bonht 
à rendre heureux, ce sera bi 
où malgré des agrandissen 
des dettes, formidables, l'a 
impuissante à recueillir tout 
tes victimes de la misère hu

Un résumé de la loi de la Convention 
concernant les Oiseaux Migrateurs est 
donné plus bas. Cette loi est basée sur 
un traité avec les États-Unis. Toutes 
demandes de renseignements à ce sujet 
peuvent être adressées au Commissaire 
des Pares Nationaux du Canada, minis- 
tère de l’Intérieur, Ottawa, Canada.

SAISON DE CHASSE
Les deux dates incluses dans chaque cas.
Canards. Gies, Hern aches et Râles, du 

ter septembre au 15 décembre.
Bécasse, Bécassine de Wilson ou Jack-, 

snipe, du 1er septembre au 15 décembre.
SAISONS DE PROHIBITION —

Il y a prohibition iendint toute l’année dans la 
province de Québeede in chasse des Canards huppés ' 
(Branchus). Canards J.iders, Cygnes, Grues, Cour- 
lis, Maubvchea semi-palmes. Barges, Maubèches 
à longue queue, Pluvier à ventre noir et l’luviers 
Dorés, granda et petits. 1 ‘hevaliers à Pieds Jaunes, 
Avecettea d Amérique. Bécassines rousses, Maubè- 
ches à poitrine rousse, livirier», Phalaropes, Mau- 
bèches à longs pieds. Diseaux de ressac. Tourne- 
pierres, et tous les oiseux de rivage qui ne sont pas 
compris dans la liste de ceux qjue l’on peut tuer pen- 
dant les saisons de chaase ci-dessus indiquées.

Il y a prohibition pendant toute l’année dans la 
province de Québec de l chaise des oiseaux non 
gibier suivants: Pingouins, . etiis Alques ou petits 
Pingouins, Butors, I üilmars Four. Grèbes, Guille- 
mots, ( loc lands. Hérons. Stercoraires (Labbes), 
Plongeons (Huards), Murres, ltrels. Puffins 
(Macareux ou Perroquets die mer), Jiec-scies ou 
Becs en ciseaux et Stornes; ninsi que les oiseaux- 
insectivores suivants; Goglus, Grives dela Caroline 
ou Merles chats. Mésanges, Coucous, l’ics. Mouche- 
rolles, Gros-becs, Colibris (Oiscaux-mouches), Roi- 
telets. Martinets < Hirondelles pourpr es). Alouettes 
des prés (Etourneaux), Engouleve ‘* d’Amérique 
(Mangeurs de maringouins). Sitteiies, Orioles, 
Merles (Rouges-gorges), Pies-griaches, ilirondelles. 
Martinets, Tangaras, Mésanges huppées (Titmice), 
Griven, Viréos, Fauvettes, Jaseurs, Engoulevents

On peut remplacer le sucre pai

Voici une excellente recette pot 
de gadelles. On réduit en pâte 
mandes amères en les triturant 
d’eau, on ajoute 8 livres de suc d 
de vin blanc, 15 grammes de cloui 
dre, 25 grammes de cannelle et 3 
laisse macérer pendant trois jou 
temps en temps, puis on laisse re 
liqueur s’est clarifiée, on la met

Rép. a G. P., Red Deer, Alta 
recette d’un excellent cassis ou 
Laisser infuser pendant treize joi 
que jour: baies de cassis 1 kilogr. ; 
2 gr.; eau de vie, 3 litres; sucre, 
ensuite le cassis, passer le mélw 
linge avec expression; filtrer et m

Vous pouvez sans crainte fal 
quel vin de fruits pour votre usa 
offrir à vos amis. Rien dans la io;

. Rép. à G. P., SS. Anges. — Le vi 
vin de cassis est une excellente € 
un ménage, pour les cas ïmprévt 
de coliques venteuses et de mat 
Rien au monde n'est plus facile à

Après avoir cueilli les grappes, । 
tonnelet à couvercle mobile, et on 
d'un bâton. On laisse ferment 
jours, puis on décante dans les 1 
ferme d'un bon bouchon.

Ce liquide se conserve très bie 
sec, et à tout moment, en y mêlai 
il fournit une boisson restaurante 
mélange avec parties égales d'eau 
de sucre, on obtient un ratafia c 
meilleur du commerce.

Rép. à M. Danais, Montréal, 
vain, St-Elzéar, Beauce, et à M. 
St-Georges de Malbaie.—Nous 
remettre au prochain numéro les 
ressantes questions posées par ce

CONSULTATIONS DU Vl

| Ontario wind Engine & Pump Co.. Limited,
| 389 Ouest, rue Saint-Paul, Montréal.
| Toronto, Régia, Calgary.

' Veuillez m'envoyer gratuitement la littérature sur Silo, 
| No 68B.

। Adresse...................,........................ ................ ................................
“Fourrage de Juin en J n ier‘ 

Augmente les profits des a maux

Rép. à A. L., Angers.—Il est re 
ne fassiez pas mention de la Situa 
souffre votre poulain. Au cas où L 
faites une application de pc 
(mouche rouge).

Rép. à E. M., Granby.—Je vo1 
suiter votre vétérinaire; il exam 
et indiquera le traitement.

Rép. à A. G., Ste-Béatrice.—F 
du pied et versez trois fois par 
composée de 112 once de sulfate 

. pinte d'eau.

Rép. à A. B., Ste-Dorothée.—" 
tions de teinture d'iode matin et :

CE COUPON
Sera peut-être le moyen d’augmenter considérablement 

Les Profits de vos Troupeaux !
T A plupart des cultivateurs connaissent la valeur d’un bon ensi- 
— lage,—combien il contribue à garder les animaux en santé et en 
bonne condition pendant tout l’hiver,—combien il est économique 
comme alimentation. Mais peu de cultivateurs connaissent—jusqu'à 
sa pleine mesure—combien absolument essentiel est un silo pour 
obtenir de plus grands profits des laitières et des bestiaux destinés 
à l’abattage. Les pamphlets que ce Coupon vous apportera, sans 
qu’il vous en coûte un sou, en donnent la preuve par des faits authen­
tiques, compilés par le Département d’Agriculture d’Ottawa. On y 
épuise le sujet de l’ensilage du blé-d‘Inde et du soleil.

Ces pamphlets donnent des explica- 1
tions complètes, avec illustrations, des 1
nombreuses caractéristiques supérieu- I I \
rcs de Silo “Toronto” fait de douves de £ / j 
bois—à construction hermétique, dou- A L
ves créosotées, toit en croupe augmen- MU 50
tant de 15 pour cent la capacité du silo, a

A etc. Vous trouverez bien démontrés Eilont ag dans ces pamphlets les avantages des gy silos de bois sur tous les autres. e
/ Un Silo "Toronto” est un placement :

payant pour tout culti vateur. Il fournit - - ■ •
à vos animaux, tout le long de l'année M

" la riche alimentation des pâturages de fer- i -hei 
“PI. juin. Procurez-vous les faits immédia- or I IBM

aujourd’hui tement • me
meme m

GUERRE INTERMINABLE
Par Orner Caron, Botaniste

Aucun cultivateur n ignore que les plus en plus nombreux, parce qu’à cha- 
maladies des plantes prélèvent annuel- que année il s’en introduit de nouveaux, 
lement une forte rançon sur les cultures. Ensuite, telle ou telle maladie insigni- 
Dans la Province de Québec, les plantes fiante ailleurs devient ici dangereuse, 
de grande culture comme les céréales et cela pour des raisons qui ne sont pas 
le foin ne sont peut-être pas affectées toujours faciles à déterminer. Ces mala- 
d’une manière fort sérieuse, mais il n’en dies demandent alors d’être observées et 
est pas de meme des arbres fruitiers et suivies de près par les pathologistes qui 
des plantes potagères. Pour ces derniè- sont parfois en trop petit nombre pour 
res en particulier, il n'est pas rare de suffire à la bésoene
voir des maraîchers qui perdent durant Dans 1 ir dc mettre lies faibles 
certaines, années des centaines et. des connaissances a la portée des cultiva-
milliers de piastres à cause de plusieurs teurs soigneux, nous entreprendrons
ou. simplement dune seule maladie prochainement de publier dans le Bulle-
v 5 a ’ " . . , tin une série d'articles sur les maladies

Vousn ouvrez pas un journal ou une des plantes communes dans la Pro­
revue traitant d agriculture, sans lire vince de Québec. Nous ferons connaf’r
un ouplusieurs articles, concernant telle les symptômes, c’est-à-dire les marques
ou telle maladie et si ce sujet est tou- auxquelles on peut reconnaître ces trou-
jours a la mode, c est qu il est toujours bles, leurs causes éloignées et prochaines .
d actualité. est que le cultivateur ainsi les précautions culturales à
doit continuellement faire la guerre à prendre les éviter et les moyens de 
de petits ennemis invisibles -Comme le contrcle actuellement à notre disposi- 
soldat, il doit être continuellement sur tion 
ses gardes, afin de ne pas être pris par .

. surprise. Dans cette lutte presque con- Nous parlerons de préférence des 
tinuelle, qui n’a de trêve que durant les maladies qui ont été le plus étudiées par
mois d’hiver, il doit s’appliquer à suivre les savants, laissant de coté celles qui
les conseils des officiers qui ont pour sont imparfaitement connues. Cela ne
charge et mission de l’éclairer. La ba- veut pas dire que tout est connu chez
taille est quelquefois longue et rude; il celles dont nous parlerons, mais il faudra
subit successivement des échecs et pro- naturellement nous limiter, parce que si
fite des victoires, mais il a plus de chance les maladies sont fort nombreuses les
dc s’en tirer en suivant convenablement traitements peuvent se grouper dans
les conseil de ceux qui connaissent ses quelques méthodes typiques, ce qui fait
ennemis mieux que lui, qui savent quand que les recettes ne sont pas très variées,
et comment procider à la défense et qui Nous nous adressons de préférence, 
peuvent lui indiquer les armes dont il non pas aux lecteurs d’occasion, mais à
doit se servir en temps opportun. ceux qui se font un devoir de lire le

En fait de maladies des plantes, il y Bulletin pour s’instruire et qui de fait
en a qui sont très bien connues et d’au- le lisent assidûment. Avant de traiter
très qui le sont moins. Ce sont surtout des maladies en particulier, nous pren­
nes dernières qui sont les plus difficiles à drons quelques colonnes pour expliquer
traiter, parce que les secrets de leur tac- certaines notions générales concernant
tique ne sont pas encore connus. Les les maladies des plantes et leur traite-
enn mis de nos cultures deviennent de ment.

te



)E LA FERME 15 AOUT 1929 747

PANIER AUX LETTRESablement

ILOS
1g, à l'exposition

RAL
LETTRE OUVERTE

raisonnables. i

OUR

3
igleterre

3

JRANT
LE

4

f

ts ou wagons- 
agents locaux

OSTON 
N YORK

il du Service 
ierbrooke, P.Q.

• Cher monsieur le Directeur,

La presse quotidienne aussi bien que 
l’hebdomadaire se sont toujours montrées 
particulièrement charitables à l’égard de 
la Crèche St-Vincent-de-Paul et de son 
agglomération d’enfants délaissés.

Et la publicité qu’elles ont faite à l’idée 
de l’adoption a largement contribué à en 
augmenter la pratique. Grâce, en effet, à 
l’annonce des journaux, grâce aussi à l’en­
voi direct de cinquante mille circulaires, 
l'année 1928 a produit pour-l’Hôpital du 
Sacré-Cœur, 118 adoptions et pour la 
Crèche 222, en tout 340 adoptions.

Que sera 1929 ?
Les présences au premier juillet étaient 

de 415 à la Crèche et de 237 au Sacré- 
Cœur; c’est-à-dire que 652 enfants, cha­
cun étant bien seul dans la vie, tendaient 
les bras vers des remplaçants, vers des 
parents adoptifs, vers des mamans indivi­
duelles.,

97 à la Crèche, 39 au Sacré-Cœur 
avaient déjà été exaucés; mais ces 136 
adoptions qui représentent 136 couples 
d’élite, pleins de charité, ne suppriment 
pas le souci des 652 bébés qui restent.

11 en mourra, aans doute, mais de moins 
en moins à mesure que s'améliorent les 
méthodes de nutrition et de prophylaxie.

Il s'en placera, sans doute, mais si un 
effort gigantesque et général n'est déployé, 
si tous ceux qui le peuvent ne viennent 
point chercher l’enfant malheureux qu’ils 
trouveraient tant de bonheur eux-mêmes 
à rendre heureux, ce sera bientôt le temps 
où malgré des agrandissements coûteux, 
des dettes, formidables, l’œuvre se verra 
impuissante à recueillir toutes ces innocen­
tes victimes de la misère humaine.

le Juin en J 1 ier" 
s profits des a maux

upeaux !
r d’un bon ensi- 
ix en santé et en 
est économique 

aissent— jusqu'à 
st un silo pour 
iestiaux destinés 
apportera, sans 
des faits authen- 
l’Ottawa. On y 
I.

picc.
Invitez donc, M. le Directeur, tous ceux 

qui vous lisent, et que cela peut intéresser, 
à entrer en relation avec la Mère Supé­
rieure, soit de La Crèche, soit de l’Hôtel- 
Dieu du Sacré-Cœur à Québec. Ils peu­
vent écrire; il vaudrait mieux cependant 
qu'ils se rendent en ces endroits. Le meilleur 
écrivain, le meilleur orateur ne sauraient 
faite d’aussi éloquent plaidoyer que la 
seule contemplation d’une si parfaite 
innocence, d’un si total délaissement, 
d’une si frappante impuissance, d’un ave­
nir aussi mystérieux, d’une si nombreuse 
communauté de misère. ..

Personne ne veut repartir sans avoir 
contribué à soulager cette navrante pitié.

Vos lecteurs, vos lectrices, les époux sans 
enfants, les ménages au cœur d’or et qui 
manquent d’objets pour leur tendresse, 
tous ceux qui ont l’âme assez haute pour 
comprendre la signification, la portée socia­
le et l’héroïsme, la valeur spirituelle et la 
gloire d’un acte d’adoption, invitcz-les, s’il 
vous platt, à visiter l’un ou l'autre de nos 
hospices d’enfants abandonnés.

C'est aux bons chrétiens à compenser 
les désordres des mauvais chrétiens; c’est

Dr G.-A. OUELLET, M.V.
ST-CASIMIR, P.Q.

fournira sur demande tous les remè- 
des pour animaux à des prix

auquel je joins mes salutations personnel­
les et mes remerciements bien sincères.

V. GERMAIN, pire, 
Secrétaire du Comité de Place­

ment des Enfants abandonnés
Ste-Marie, Beauce, 

le 8 avril 1929.

Si la vertu de charité ne trouve point 
autant de héros que le vice ne fait de con- 

DES BONS SAMARITAINS quêtes, ce sera la faillite.
b il ne surgit point constamment autant 

de parents adoptifs qu’il ne se rencontre 
de parents fautifs, notre société chrétienne 
connaîtra la honte de ne pouvoir plus, 
comme le proposait saint Paul, vaincre le 
mal par le bien. (Rom. XII, 21); mais 
non! Dieu merci, il y a encore de par le 
monde, il y a encore parmi nos populations 
de nombreux couples sans enfants dont 
l’attention, dont la compassion n’a pas 
été attirée d’une façon spéciale sur la situa­
tion pénible (et sans autre heureuse issue 
que l’adoption), de ces centaines, de ces 
trop nombreuses centaines d’enfants d'hos-

Rép. à E. G., Amqui.—Il m’est impossible de vous 
indiquer un traitement. Consultez votre vétérinaire

Rép. à A. R., St-Agapit — -Votre jument soufre de 
myosite et cela nécessite les soins d’un vétérinaire. 
Il examinera votre cheval et indiquera le traite- 

/ment.
Rép. à A. B., St-François.— Votre jument souffre 

d’arthrite et cela depuis longtemps. I.es-chances 
de guérison sont bien petites. Je vous conseille de la 
faire examiner par votre vétérinaire.

Rép. a H. G., N.-D. des Laurentides.—Faites 
Iui porter un licol et mettez de petits clous dans la 
courroie du nez. Ou bien percez-lui le nez et mettez- 
lui une petite planchette de trois pouces par quatre.

Les maladies du cheval.—Le chancre est une 
affection morbide de la partie sensible de la four­
chette, qu'on représente généralement comme sen­
sible à la bleime, mais qui a un caractère beaucoup 
plus grave. Elle ne s’attaque pas seulement à la 
fourchette, mais s’étend à la sole, et envahit sou- 
vent toute la surface intérieure du pied. On dit 
aussi "qu’elle ressemble beaucoup à l’enflure de la 
jambe et dans sa nature et en ce qui concerne la 
classe d'animaux auxquels elle s’attaque, et que très 
fréquemment les deux maladies existent en même 
temps.” L'expérience que nous avons touchant 
cette maladie nous porte à être d’opinion tout â fait 
contraire, et à considérer le chancre comme une 
maladie spéciale provenant d’une cachexie ou d’un 
état spécial de la constitution, et si ce n’est pas un 
chancre, nous croyons qu’elle s’y rapporte par plus 
d’un caractère.

Cette affection est plus commune chez les races 
de chevaux pesants; elle peut survenir sans aucune 
cause ar préciable, et attaquer un seul pied ou les 
quatre à la fois. Parfois elle est le fait de la dégéné- 
ration, si l’on peut se servir de ce terme, de la bleime 
en chancre; elle peut aussi venir, chez les animaux 
qui sont prédisposés à cette maladie, à la suite de 
blessures à la sole, aux barres ou A la fourchette.

Symptômes :—On trouve la même odeur repous­
sante que dans le bleime. Les tissus affectés devien- 
nent une masse spongieuse de matière fongueuse, 
qui, semblable aux champignons, croit et s'étend 
rapidement, s'introduisant sous la sole et la déta- 
chant. Comme de raison, les résultats sont: douleur, 
boiterie, amaigrissement et inaptitude au travail.

Le traitement consiste à ôter le fer, à enlever à 
fond toute la corne détachée; à faire disparaître 
aussi complètement que possible les excroissances 
fongueuses, à saupoudrer libéralement la surface " 
avec du calomel, à appliquer de l’étoupe sèche qu'on 
fait tenir au moyen d’une sandale en cuir. L’acide 
carbolique pur, l’acide chromique, l’acide sulfu- 
rique, l’acide nitrique et le goudron, le sulfate de 
cuivre et le goudron, sont tous utiles pour cette 
affection et peuvent être employés avec discrétion. 
Il n‘y a pas de maladie qui demande un pansement 
plus régulier et une surveillance plus active que. 
celle-ci.

Même avec le meilleur traitement, elle est sou­
vent incurable. Il faut administrer souvent des 
purgatifs et des diurétiques, avec une nourriture 
légère. Il est aussi essentiellement nécessaire de 
tenir les pieds secs, et de faire prendre de l’exercice 
à l’animal régulièrement, sur un terrain sec. On 
recommande la liqueur arsenicale comme soi-di- 
sant altératif, elle est quelquefois utile. Youatt 
recommande, par humanité, de prévenir les souf­
frances prolongées que causent ces cas, en divisant 
les nerfs qui conduisent au pied. Il y a beaucoup de 
doute sur l’utilité pratique d’une telle opération, 
dans ces affections.

aux bons chrétiens à voler au secours de 
leur prochain.

Mon prochain ? seront-ils tentés de s’é­
crier, mon prochain, ces débauchés, ces 
mal élevés, ces gens de rien, mon prochain, 
ces jeunes gens sans conscience,sans cœur! 
Mon prochain, ces enfants déshonorés 
même avant que de naître? Non, merci!

—“Et qui est mon prochain ?" deman- 
dait à Jésus certain docteur de la loi.

Jésus reprit : “Un homme descendait de 
Jérusalem à Jéricho; il tomba entre les 
mains des brigands, qui le dépouillèrent, 
et l'ayant chargé de coups, se retirèrent, le 
laissant à demi mort. Or il arriva qu’un 
prêtre descendait par le même chemin; 
il vit cet homme et passa outre. De même 
un lévite, étant venu dans ce lieu, s’ap­
procha, le vit et passa outre. Mais un 
Samaritain, qui était en voyage, arriva 
près de lui, et', le voyant fut touché de 
compassion. Il s'approcha, banda ses 
plaies, après y avoir versé de l’huile et du 
vin; puis il le mit sur sa propre monture, 
le mena dans une hôtellerie, et prit soin de 
lui. Le lendemain, tirant deux deniers, il 
les donna à l’hôte et lui dit : Aie soin de 
cet homme, et, tout ce que t u dépenseras 
de plus, je te Je rendrai à mon retour. 
Lequel de ces trois te semble avoir été le 
prochain de Thomme qui tomba entre les 
mains des brigands? “Le docteur répon­
dit: “Celui qui a pratiqué la miséricorde 
envers lui,” Et Jésus lui dit: “Toi aussi, 
va et fais de même.” (Luc X, 25-37).

Telle est, en effet, la religion de Jésus- 
Christ.

Regarde comme ton prochain toute per­
sonne que tu peux secourir, quels que 
soient son rang, sa race et sa religion, 
quelles que soient ses tares, ses fautes, sa 
déchéance, quelle que soit son origine..

Aie pité des femmes que le déshonneur a 
marquées de ses stigmates; aie pitié sur­
tout des pauvres petits êtres qui ont vu le 
jour sans connaître le réconfort d’un cœur 
de mère et qui, à peine nés, prenaient tout 
de suite le chemin de l’hospice.

Si tu le peux, vole à leur secours.
Ce sont eux les grands abandonnés; les 

vrais meurtris de la vie.
Sois leur bon samaritain.
Si tu le peux, règle les frais d'hôtellerie.
Si tu le peux, recueilles-en en ta demeure 

hospitalière.
Le commandement le plus important 

après celui d’amour de Dieu, est celui qui 
ordonne la charité envers le prochain.

Or, nul n’est si digne de pitié, de miséri­
corde et de munificence, que l’enfant de la 
Crèche, et d’autre part, Dieu seul connaît 
les mérites d’uné aumône aussi grande, 
aussi parfaite que l'adoption d’un enfant 
délaissé.

M. le Directeur, pour l'amour du bon 
Dieu, pour l’amour du prochain, demandez 
des bons Samaritains.

Au nom des dignes religieuses de la 
Crèche et du Sacré-Cœur, je vous prie 
d’agréer, M. le Directeur, l'hommage de 
leur respect et de leur profonde gratitude,

ACHETEZ-VOUS DE LA LAINE?
Nous livrons, toutes charges payées, de la laine 
pour tricot à la machine ou à la main: "Old 
Tyme" (Vieux Temps), "Tout Laine", "Soie 
et Laine"—toutes les couleurs—75 sous la 
livre et plus.

Echantillons gratis.
STOCKING & YARN MILLS, LTD

Dépt.A, Orillia, Ont.

Elle était si décharnée 
qu’elle ne pouvait tra­
vailler. Elle gagne 21 livres de 
Poids et Nouvelle Vigueur.

Miss Donie Brisson écrit : “Avant de pren­
dre le Levain Ferruginé, j’étais si décharnée 
que je ne pouvais faire ma journée d’ouvrage. 
Mais maintenant je puis travailler dur toute 
la journée et bien reposer la nuit.

"Il y a environ trois mois, je pesais 126 
livres. Le Levain Ferruginé m'a donné 21 
livres de plus de bonne et solide chair: je pèse 
maintenant 147 livres. Vous me prendriez 
pour une autre femme, tellement je me sens 
et paraît mieux."

Cessez donc d'être décharnée et toujours 
fatiguée. Des milliers ont gagné de 5 à 15 
livres en trois semaines avec le Levain Ferru­
giné. Les angles aigus des os changés en 
courbés gracieuses. La peau couverte de 
boutons devient claire et nette. La sensation 
d " ‘accablement" d isparaî t.

Ce n’est que lorsque le Levain est ferruginé 
qu’il a un effet aussi merveilleux—car le fer 
est nécessaire pour faire ressortir les qualités 
reconstituantes de la force et du poids conte­
nues dans le Levain. Tablettes agréables 
dans une bouteille commode, sans danger 
pour personne. Ne cause jamais de gaz ni 
de gonflement.

Allez chez n’importe quel pharmacien au­
jourd’hui même et procurez-vous un traite­
ment grand format de Levain Ferruginé. Si 
après cet essai généreux, vous n’êtes pas 
enchantée, votre argent vous sera remis par 
votre pharmacien ou par le manufacturier. S’il 
ne vous est pas facile d’acheter du pharma- 
cien, envoyez $1.25 directement à la Cané- 
dian Ironized Yeast Co., Ltd., Fort Erié. 
Ont., Desk 144-BS.

BATTEUSE “DOMINION”
POUR LE GRAIN - POUR LE TREFLE 

Un Produit de Maîtres
Parce qu'habitué à ne considérer que les placements à forts rendements et 

absolument sûrs, vous serez vivement intéressé à vous renseigner sur l’extraordi­
naire valeur de la batteuse-vanneuse—DOMINION.

Constamment améliorée depuis 80 ans la “DOMINION" représente l’ultime 
perfection comme batteuse—cribleuse pour tous les grains y compris le trèfle.

Escompte spécial à tous ceux qui achètent par l’entremise de cette annonce. 
POUR PLUS AMPLES INFORMATIONS ADRESSEZ-VOUS AUJOURD’HUI A 

O. CHALIFOUX & FILS Ltée 
ST-HYACINTHE - - - P. QUEBEC

Nos services sont acquis à nos abonnés seulement.
Nous ne pouvons donc répondre aux lettres qui 
ne sont pas signées ou qui ne portent qu’un 
pseudonyme.
Rép. à R. P., Mont-Laurier.—Voici une formule 

générale pour la fabrication des vins de fruits:
Suc de fruits et eau.......... parties égales 
Sucre................................... 225 gram, par litre
Sirop de fécule.................. 50 gram, par litre

On peut remplacer le sucre par quantité égale de

Voici une excellente recette pour fabriquer du vin 
de gadelles. On réduit en pâte 500 grammes d‘a- 
mandes amères en les triturant avec deux litres 
d’eau, on ajoute 8 livres de suc de cerises, 15 litres 
de vin blanc, 15 grammes de clous de girofle en pou- 
dre, 25 grammes de cannelle et 3 kil. de sucre. On 
laisse macérer pendant trois jours en remuant de 
temps en temps, puis on laisse reposer, et quand U 
liqueur s’est clarifiée, on la met en bouteilles.

Rép. à G. P., Red Deer, Alta.—Voici une autre 
recette d’un excellent cassis ou vin aux gadelles: 
Laisser infuser pendant treize jours en agitant cha­
que jour: baies de cassis 1 kilogr. ; girofle et cannelle, 
2 gr.; eau de vie, 3 litres; sucre, 750 gr. Ecraser 
ensuite le cassis, passer le mélange à travers un 
linge avec expression; filtrer et mettre en bouteilles.

Vous pouvez sans crainte fabriquer n’importe 
quel vin de fruits pour votre usage personnel et en 
offrir à vos amis. Rien dans la loi ne le défend.

Rép. à G. P., SS. Anges.—Le vin de gadelles ou le 
vin de cassis est une excellente chose à avoir dans 
un ménage, pour les cas imprévus de défaillances, 
de coliques venteuses et de mauvaises digestions. 
Rien au monde n’est plus facile à faire que le vin de

Après avoir cueilli les grappes, on les met dans un 
tonnelet à couvercle mobile, et on les écrase à l’aide 
d’un bâton. On laisse fermenter une dizaine de 
jours, puis on décante dans les bouteilles que l’on 
ferme d’un bon bouchon.

Ce liquide se conserve très bien dans un endroit 
sec, et à tout moment, en y mêlant un peu de sucre, 
il fournit une boisson restaurante et active. Si on le 
mélange avec parties égales d’eau de vie et de sirop 
do sucre, on obtient un ratafia de cassis pareil au 
meilleur du commerce.

Rép. à M. Danais, Montréal, à M. Odias Syl­
vain, St-Elzéar, Beauce, et à M François Demers, 
St-Georges de Malbaie.—Nous sommes forcés de 
remettre au prochain numéro les réponses aux inté­
ressantes questions posées par ces messieurs.

CONSULTATIONS DU VÉTÉRINAIRE

Rép. à A. L., Angers.—Il est regrettable que vous 
ne fassiez pas mention de la Situation du mal dont 
souffre votre poulain. Au cas où la bosse serait dure, 
faites une application de pommade fondante 
(mouche rouge).

Rép. à E. M., Granby.—Je vous conseille de con­
sulter votre vétérinaire; il examinera votre cheval 
et indiquera le traitement.

Rép. à A. G., Ste-Béatrice. — Faites un nettoyage 
du pied et versez trois fois par jour une solution 
composée de 112 once de sulfate de zinc dans une 

. pinte d’eau.

Rép. à A. B., Ste-Dorothée. — Faites des applica- 
tions de teinture d’iode matin et soir après la traite.

t
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Cousine Avette(à suivre)

La broderie est un agréable passe-temps
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Lydia E. Pinkham Medecine
E.-U.A.. et Cobourg,

(

"A la suite d’une opé 
tais très affectée, faible, 
presque incapable de 
Ayant vu les réclames d 
Végétal de Lydia E. P 
l'essayai et je crois qu’il r 
effet merveilleux. Plus ç 
les douleurs ont cessé el 
sont beaucoup mieux, 
toute sûreté que le remè 
E. Pinkham m’a été d’u: 
veilleux."—Mme Im. 
teller, Casier 143, Pot 
Ontario.

Composé Vi 
de Lydia E. PiPour faire du délicieux 

PAIN DE MENAGE

L’Association des Ma 
détaillants à l’exposition

BEAUCE SPECALTYCO.) 
• BOITE -0STALI si 2

BEAUCE JONCTION.QUE.

Montres Gratis
Pour vendre seulement 100 pats 
graines de jardin ou 12 images " 
religieuses ou 12 bouteilles de 1 
parfum. Demandez immédiate- t 
ment nos articles pour vendre. • 
C italogue de jolis Cadeaux • 
envoyés avec les articles Allen 
Nouveautés, St-Zach trie, Qué.

Formez des boulettes que vous roulerez 
dans des miettes fines de craquelins. Faites 
frire dans de la graisse. Si on le préfère, 
le mélange peut être versé dans la graisse 
avec une cuiller sans le rouler dans les 

. miettes.

Nous répondrons à toutes les lettres simplement 
signées d’un pseudonyme et nous publierons les 
manuscrits qu’on nous enverra pourvu que le bon 
sens et la grammaire y soient suffisamment res- 
pectés.

Cousin M. P. Vous vous faites illusion 
A ce sujet, mais il n’y a rien de perdu et 
vous avez bien fait de donner votre avis. 
Vous n’êtes pas surpris, je l’espère, que la

WOUz#".s1 

SAXE ouOL

| 16 BOUIEIS 
l DE PARFUM
| A 25e GCEE

BOITE AUX LETTRES
POUR LES COUSINES

petite Québécoise en question soit char- 
mante.

Mme Alphonse P.—Cette recette m’a 
été fournie à moi par une correspondante 
et je n’ai pas plus de détails que ceux que 
je vous ai fournis, mais je sais qu’elle est 
très bonne ménagère et que les propor­
tions sont bonnes. Je pense qu’il vous fau­
dra l’expérimenter vous-même avant d’ê­
tre certaine:

Jeanne d'Août.—Voici la recette des 
biscuits au soda: 4 tasses de farine, passée 
au tamis, 2 c. à thé de crème de tartre, 1 c. 
à thé de soda, 2 c. à dessert de sucre blanc, 
1 petite c. à thé de sel, 1 tasse de lait, 1 
tasse de crème.

Sassez la crème de tartre et le soda avec 
la farine. Mélangez tous les ingrédients 
avec une cuillère de bois, roulez la pâte, 
coupez-la. mettez sur une tôle beurrée et 
faites cuire à feu vif.

Madame Odilon M.—Pour vous adres­
ser à Cousine Avette, vous n’avez qu’à 
envoyer votre lettre au "Bulletin de la 
Ferme’’.

Vous lirez plus haut une recette de bis­
cuits au soda. On peut remplacer la crème 
par une c à table de saindoux ou de beurre.

Si c’est un biscuit sec que vous désirez, 
en voici une recette: 7 tasses de farine, 
1 Lasse et demie d’eau froide, 12 Lasse de 
beurre ou de graisse, défait, 1 c. à thé de 
soda et de 2 de crème de tartre, pétrissez 
le tout parfaitement, étendez, coupez et 
faites cuire à four gai.

La cuisine canadienne
PATÉ AUX RAISINS ET AU FROMAGE

Préparez le pâté aux raisins de la ma­
nière ordinaire, mais recouvrez les raisins 
d’une couche de fromage canadien avant 
de placer la croûte supérieure.

Le pâté aux pommes est délicieux pré­
paré de la même façon.
BOULETTES FRITES AU FROMAGE

2 blancs d’œufs, 1 cuillerée 13 à table de 
farine, 1 tasse de fromage canadien, sel, 
poivre, miettes de craquelins.

Battez les blancs d’œufs, ajoutez la 
farine, le fromage et les assaisonnements.
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La langue française et la mode
Des vieux habits aux neufs il n’y a qu'un pas; franchissons-le <t 

parlons un peu de la mode. Celle-là n’est pas traditionnaliste, elle est 
révolutionnaire; les mots dont elle se sert ne durent pas plus d’une sai­
son et elle ne se contente pas dé transformer le costume et la langue, elle 
s’attaque aussi à la silhouette féminine qu’elle a réduite, depuis quelques 
années, à sa plus simple expression.

11 y aurait une étude très intéressante à faire sur l’histoire delà 
mode, seulement elle ne peut entrer dans le cadre de ce travail, b en 
qu’elle occupe à elle seule les trois quarts de l’industrie féminine. Elle 
fait vivre des centaines d’ouvrières, c’est la seule excuse qu’on puisse 
donner aux extravagances du luxe. Et ces pauvres petites qui passent 
leur vie à chiffonner des étoffes et à coudre des chapeaux sont les pre­
mières à souffrir des sollicitations de la mode.

Nous devrions nous faire un point d’honneur d'apprendre le nom de 
tous les tissus qui servent à Confectionner nos costumes, qu’ils soient 
faits de simple étamine, de soie mâte, ou de satin aux cassures brillantes. 
Sachons distinguer la passementerie, de la soutache et de la frange de 
soie de pulpe. Portons des gants de chevreau glacé ou dépoli et un cano­
tier; plutôt qu’un “sailor” et des gants de kid. Ne garnissons pas non 
plus nos chapeaux de plumes “willows” ou "d’ospreys" mais de plumes 
pleureuses et d’aigrettes. En un mot, exigeons de nos fournisseurs qu’ils 
mettent, même aux produits anglais, allemands ou américains, une 
étiquette bien française. -

11 ne faut pas accepter non plus toutes les prescriptions de la mode, 
il faut y mettre de la discrétion et du bon sens.

La mode française que l’on nous envoie n'est pas toujours celle qui 
est, adoptée là-Las par les véritables arbitres du bon goût. 'Elle est lancée 
à certaines époques, à certains endroits par ces mêmes modèles qui évo­
luent dans les grands ateliers des artistes du chiffon. La parisienne 
élégante par nature et par habitude choisit ce qu’il lui convient; ce 
qu’elle dédaigne est envoyé aux Etats-Unis chez les clientes dés grands 
couturiers. La mode américaine s’inspire de ces créations, et ce qui 
nous atteint n’est parfois que la caricature et la contrefaçon de ce qui 
s’harmonise si bien avec la grâce parisienne.

Les Francs-Maçons, qui savent que leurs efforts contre la religion 
sont vains tant que les femmes sont bonnes et pures, onts uscité, depuis 
quelques années, une campagne systématique de modes véritablement 
païennes, et auxquelles malheureusement trop de chrétiennes ont adhéré. 
Pourtant elles sont loin d’ajouter à la beauté féminine qu’elles défigu- 
rent. Qui dira que ces jupes écourtées, ces décolletages osés, ces étoffes 
transparentes embellissent là femme, au sens humain du mot, mieux que 
ces drapés pudiques, ces tissus riches et opaques, ces manches qui ca­
chent bien des défauts qu’il est de mode aujourd'hui d’arborer effron­
tément.

Etudions plutôt notre silhouette pour savoir ce que nous pouvons 
nous permettre; et si nous rappelons plutôt la Minerve aux formes ro­
bustes que le frêle Tanagra, n’allons pas nous vêtir de façon identique, 
ci p iis, rappelons-nous toujours que nous avons une responsabilité 
vis-à-vis de nos frères, et que si le respect de la femme baisse autour 
ue nous, nous y contribuons pour notre quote-part.

L’Association des Marchi 
lants, pour se rendre au désil 
nombre de ses membres, orgai 
ge de luxe fait à prix popula 
rio, du 27 au 30 août, à l'occa 
position de Toronto. L’Ass 
membres et tous ceux qui sc 
eux, seront reçus officielleme 
d’une tournée consacrée aux 
Détaillants. Il y aura dîne 
assistance au Marathon de W

Les excursionnistes seren 
réceptions officielles par l’Ho 
représentant de l’Ontario don 
mier ministre, et par les comi 
de Toronto et Niagara Falls, 
pare pour l’occasion un pre 
plus intéressants.

Au nombre de ceux qui acc< 
l’Association dans ce beau vo 
l’Hon. Leduc, représentant d 
de Québec et S. H. le mair 
Montréal.

L’objet de ce voyage, où te 
pour assurer le confort et 1’ 
tout le monde, est de prendr 
plus intime avec des régions 1 
pères et les plus actives de 
ainsi, tout en s’amusant, tirer 
possible d’üne excellente leçc

Le voyage se fera à bord d’ 
cial du Canadien National- 
wagon-compartiment et wâ 
toire tout acier, au milieu d’ai 
pagnons et compagnes—les 
bienvenues—et entourés de 
d’un personnel avenant et c

Le prix est modique et co 
les frais (sauf un repas) ; — 
$40.00; lit du bas .45.00; c< 
$55.00 par billet. Des billets à 
des différentes gares du Canad 
seront émis du point de dépar 
d’où l’excursion partira le 27 
45 du soir (heure avancée).

Pour plus amples renseigt 
dresser à M. F.-X. Rattey, i 
l’Association des Marchands 
180 rue Ste-Catherine est, Mc 
M. J.-P. Marion, agent de 
Canadien National, gare Boi 
Montréal, J.-E. LeBlanc, ag 
trict, Québec.

fê
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No 6269. Nappe de cuisine ou de salle à manger d’été. Patron à tracer avec serviette 25c, 

perforé 50c, au fer chaud nappe 50c, G coins de serviettes 25c,
Papier carbone bleu 7c et 15c, rouge 7c, blanc ou jaune 15c.
Tout étampée sur coton jaune 54 x 72 pcs. $1.35,72 x 81 pcs. Si ,7 5, 6 serviettes de J 2 I so. 45e.

But toile naturelle 54 x 72 pcs. $2,10,72 x 81 pes $3.00, 6 serviettes 65c.
Coton perlé M. F. A. pour la broderie 60c.
Catalogue de Broderie 35c. Revue Mensuelle de Broderie et Musique 25e l’abonnement par an.

LE BULLETIN DE LA FERME, Case 126. Québec,
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Faible Après 
l’Opération

L’Association des Marchands 
détaillants à l’exposition de Toronto

Composé Végétal 
de Lydia E. Pinkham 
Lydia E. Pinkham Medecine Co., Lynn, Mass.

; que vous roulerez 
le craquelins. Faites 
e. Si on le préfère, 
ersé dans la graisse 
le rouler dans les

chaude non 
bouille nte. 
Couvrir, et faire 
bouillir 15 min.

lis
pats 

lages

Allen 
Qué.

w

13

TOMATES EN CONSERVES
Blanchir, plonger dans l’eau froide et peler les 

tomates. Faire bouillir dans une marmite jusqu'à 
épaisseur suffisante. Verser chaud, dans les jarres 
Poser caoutchoucs et couvercles. Mettre dans 
la bouilloire et stériliser durant 25 minutes. 
Sceller conformément à la direction donnée dans 
le livre de recette.

?lA^fA^/ fl MO/ A^ONS 
EMPtOVEr AVEC

SATISrACnON"
. Onguent maman
. reconnu le meilleur 

\ pour vosbobog,hé- 
j morroides.

. Vouspouvezlache- 
, \ ter aux prix 
‘ a/g de $0.50 
24w). .75-,90c.

. "CESt CET ONGUENT 
"() OUE GRAND PERE,

L'Association des Marchands Détail­
lants, pour se rendre au désir d’un grand 
nombre de ses membres, organise un voya­
ge de luxe fait à prix populaire en Onta- 
rio, du 27 au 30 août, à l’occasion de l’Ex­
position de Toronto. L’Association, ses 
membres et tous ceux qui se joindront à 
eux, seront reçus officiellement au cours 
d’une tournée consacrée aux Marchands 
Détaillants. Il y aura dîner, spectacle, 
assistance au Marathon de Wrigley, etc.

Les excursionnistes seront l’objet de 
réceptions officielles par l’Hon. Ferguson, 
représentant de l’Ontario dont il est le pre­
mier ministre, et par lés comités des villes 
de Toronto et Niagara Falls, où l’on pré­
pare pour l’occasion un programme des 
plus intéressants.

Au nombre de ceux qui accompagneront 
l’Association dans ce beau voyage figurent 
l’Hon. Leduc, représentant de la province 
de Québec et S. H. le maire Houde, de 
Montréal.

L’objet de ce voyage, où tout est prévu 
pour assurer le confort et l’agrément de 
tout le monde, est de prendre un contact 
plus intime avec des régions les plus pros­
pères et les plus actives de l’Ontario et 
ainsi, tout en s’amusant, tirer tout le profit 
possible d'Une excellente leçon de choses.

Le voyage se fera à bord d’un train spé­
cial du Canadien National—wagon-lits, 
wagon-compartiment et wagon-observa- 
toire tout acier, au milieu d’aimables com­
pagnons et compagnes—les dames sont 
bienvenues—et entourés des attentions 
d’un personnel avenant et compétent.

Le prix est modique et comprend tous 
les frais (sauf un repas) ;—lit du haut 
$40.00; lit du bas .45.00; compartiment 
$55.00 par billet. Des billets à prix réduits 
des différentes gares du Canadien National 
seront émis du point de départ à Montréal 
d’où l’excursion partira le 27 août à 11 h. 
45 du soir (heure avancée).

Pour plus amples renseignements s'a­
dresser à M. F.-X. Rattey, secrétaire de 
l’Association des Marchands Détaillants, 
180 rue Ste-Cathcrine est, Montréal, où à 
M. J.-P. Marion, agent de district du 
Canadien National, gare Bonaventure, à 
Montréal, J.-E. LeBlanc, agent de Dis­
trict, Québec.

MONTREAL

Employez les Bocaux
Perfect Seal

Crown
ImprovedGem

La Santé des Snfants
Les Cerises compotes chez vous aideront 

à la préserver
La santé des enfanta exige une attention plus soigneuse 
en hiver.
Vous pouvez faire beaucoup pour leur conserver force 
et vitalité, en faisant vne généreuse provision de fruits 
et de légumes de printemps.
Commencez maintenant alors que le marché offre 
belles qualités et bon marché. Cet hiver vous aurez des 
aliments sains et délicieux tout en réalisant une sérieuse 
économie sur vos dépenses.

DOMINION GLASS co, LIMITED

"A la suite d’une opération, j’é­
tais très affectée, faible, nerveuse et 
presque incapable de travailler. 
Ayant vu les réclames du Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham, je 
l’essayai et je crois qu’il m’a été d’un 
effet merveilleux. Plus de faiblesse, 
les douleurs ont cessé et mes nerfs 
sont beaucoup mieux. Je dis en 
toute sûreté que le remède de Lydia 
E. Pinkham m’a été d’un effet mer­
veilleux.”— Mme Im. H. Beeck- 
teller, Casief 143, Port Colborne; 
Ontario.

Notre âme d’été est joyeuse et chan­
tante; elle aime à s’entourer de gaîté, 
de fleurs, de coloris frais, de campagne, 
de poésie.

Aussi toutes ses préférences vont-elles 
à la cretonne fleurie pour le décor de l’ap­
partement d’été, cretonne qui s’emploie 
non seulement pour les rideaux et les dra­
peries pour les sièges, pour l’encadrement 
des panneaux, la couverture des coussins, 
mais encore pour la lingerie de table, et 
même, s'il y a lieu, pour la confection des. 
robes et des chapeaux.

La mode actuelle trouve pour ce décor 
d’été une idée charmante. Elle se plait à 
ne se servir dans une même pièce que d’une 
cretonne à fleurs semblables, qu’il s'agisse 
de tenture dé table ou de toilette, etc. 
L’impression que produit cel accord char­
mant est excessivement harmonieuse; il 
donne un effet de calme, de sérénité que 
ne peuvent procurer des éléments opposés 
ou différents. »

Dans cette gentille salle à manger, lar- 
gement ouverte par une porte-fenêtre sur 
le perron du jardin, nous trouvons, déli­
cieusement combiné pour le plaisir des 
yeux, ce décor de cretonne. Elle est, sur 
la table du goûter, représentée par une 
nappe ivoire sur laquelle se détachent des 
fleurs, bleues, jaunes et vertes avec cœur 
brun; au bord, une bande de cretonne 
bleue forme un large ourlet. Lés petites 
serviettes à thé sont assorties à l’ensemble, 
elles ont le fond en cretonne avec, bordure 
bleu uni. Nous les apercevons ici posées 
sous chaque soucoupe de thé.

Le fauteuil, les chaises rustiques à sièges 
paillés qui entourent la table, sont recou­
verts de coussins plats en cretonne enca­
drés d’un volant en même tissu.

Les panneaux sont tendus d’une toile 
bleue exactement de même nuance que le 
tour de la nappe, avec encadrement de 
cretonne fleurie.

Cette décoration est assez coûteuse; 
elle peut se remplacer à meilleur compte 
par du papier de tenture; mais pour que 
l’ensemble soit harmonieux et bien dans 
l’esprit de la mode actuelle, il faut que le 
papier soit de même floraison que celui de 
la cretonne. Ceci arrive fréquemment 
d’ailleurs. Dans tous les grands magasins, 
chez tous les bons marchands de papier 
peint et de tentures on trouve du papier 
absolument assorti aux cretonnes. Ce 
papier fleuri sert d’encadrement à du pa­
pier uni de la nuance du tour de la nappe.

On peut encore user d’un autre procédé, 
celui-ci plus coûteux et plus compliqué. 1 1 
consist,c à peindre le fond des panneaux de 
la nuance unie désirée, et d’encadrer le 
tour d’une peinture au pochoir. Il est évi­
dent que tout cet ensemble floral donne 
une impression joyeuse et chantante. C’est 
le jardin qui semble entrer dans la maison; 
la vision sera plus délicieuse encore si les 
maîtresses de maison qui circulent autour 
de la table sont parées de robes ou de petits 
tabliers de même tissu. a

Choisir des fruits frais et 
sains Laver et enlever les 
queues. Mettre en bocaux, 
enlever les impuretées et 
remplir desirop bouillant fait 
dans les proportions d'une 
chopine de sucre pour deux 
d’eau. Mettre caoutchoucs 
et couvercles en place. Mettre 
les bocaux pleins dans la 
bouilloire l’eau 
arrivant à moi- 
tie de la haut­
eur des bocaux.
L’eau doit être

ABONNEZ-VOUS 
au JOURNAL MENSUEL de

BRODERIE-MUSIQUE

VENNAT
25 CENTS PAR AN

3770, St-Denis, -:- Montréal
NUMERO SPECIMEN 5 CENTS

Le progrès de l’instruction ménagère
Il nous fait plaisir de reproduire ici copie d’une lettre que M. le 

chanoine Alph. Beaudet, principal de l’École Classico-Ménagère de 
Saint-Pascal, adressait récemment à Monsieur le Surintendant de l’Ins­
truction publique-. On y voit en raccourci tout le bien accompli en une 
seule année par cette institution remarquable, que l’on trouve au tout 
premier rang des maisons où l’on enseigne à la jeune fille ce qu’elle doit 
savoir pour bien tenir une maison, où on la prépare à son rôle futur de 
maîtresse du foyer domestique, tout en ne négligeant aucun des élé­
ments ordinaires de l’instruction.

Saint-Pascal, le 25 juillet, 1929. notre École Normale peuvent se classer 
Monsieur le Surintendant, aujourd’hui dans la première où seconde

J'ai l’honneur de vous soumettre le année élémentaire, et même quelques-unes
rapport de l’Ecole Normale Classico- au Cours. Supérieur: ce qui était très rare.
Ménagère de Saint-Pascal, pour l'année % Y n& , 8, .. , ,scolaire 1928-1929. 2. Dans es premieres années de mon

Nous avons inscrit 142 normaliennes, ministère, J ai été en correspondance avec 
rénarties comme suit- la grande majorité des Institutrices cana-

Portes comme”. i i ii diennes françaises de notre Province. Et
nlfméS- ’ que de péchés contre la'formé, le style, la

Cours’ Élémentaire, 2e année: 42 élèves grammaire, etc 1 Aujourd’hui, après trent e 
dont 23 diplômées, 9 échouées, 5 parties ans, la forme, le style, la grammaire sont 
dans l’année, 5 promues au cours supérieur; mieux traités, plus respectés par la plu-

Cours Élémentaire, 1ère année: 38 élèves part des élèves qui se résentent pour faire
dont 25 promues, 9 échouées, 4 parties au un cours norma2.. La conclusion est facile a tirer en faveur

Cours Préparatoire: 29 élèves; clos progrès des petites écoles, dans le der-
Cours NotmalMenneer: 15 «lèves, 3 mN.‘S~shumbles remerciements 

diplômes et 4 certificats? . 2 et félicitations à l’Honorable Cyrille-F.
Cours Suppémentaire: 6 élevés, dont 4 , Surintendant de l'Instruction

l'année- étant Publique, pour les beaux prix et médailles
Cours Abrégés: 17 religieuses, dont 6 ont accordés à nos élèves. .

été diplômées et 5 ont reçu des certificats; teur-Général des Écoles Catho-
Classes annexes: 154é lèves, y comprises liques C.-J. Magnan, modale d’éducateur.
Plus de 3000 exhibits de couture et de. sa manier mahie d'interroger les élèvesraccommodage ont'ete exposes Alia in de sukens.sgeenrrtionessPGFSFoFinen&cs mai dernier, «t la perfection a semblé en d'elles-mêmes. Il faut s'efforcer de faire

progrès aux nombreux visiteurs. assister toutes les élèves et mêmes les
Contre certains écrivains qui prétendent • Sis . • Ses < ne

que nos petites écoles de campagne ne va- institutrices à, ces leçonssi avantageuses, 
lent pas mieux aujourd’hui qu’il y a vingt- • ai. honneur cl être,
cinq ans,je donne lefruit de mon expérience: Monsieur le Surintendant, .

l.Je dis qu’un assez grand nombre de ‘ otre très humble et dévoué serviteur, 
jeunes filles qui demandent leur entrée à Alph. Beaudet, Ptre., Principal.

t
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Notre concours littéraire Concours de Grand-Papa

AVIS IMPORTANT

0-15355

Téléphone, 2-4297 Case Postale 129

"

Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le 8 août 1929.

T'AS-PAS DEJ 
MINUTES ET 
RETOUR UN 1

TU TROUVE: 
PLACE. LOF 
FAIT FUIR 
AMUSEME

et je commençai à en prendre immédiate- 
ment, et je continuai pendant quelque 
temps, et depuis je n’ai plus ressentis ces 
incommodités."

Prix 50c, la boîte chez tous les pharma­
ciens et marchands, ou envoyer par la mal­
le directement sur réception du prix par 
The T. Milburn Co.. Liiced, Toronto, 
Ont.

P. E, LEGARE
' 1181 Wolfe, Montréal.

Fournisseur du Chateau Frsntenac * 
Hôpital Jeffrey Haie Etc.

Affiliation de J.-B. Re­
naud & Cie, Inc. Paiements 
assurés 2 fois par mois.

Vous sauvez 112 à 2c par 
l.vre de gras seulement sur 
le transport.

Nous payons 3c de plus 
pour la crème douce.

Si vous avez des animaux ou n'im­
porte quoi à vendre,ne perdez pas votre 
temps à chercher un acheteur. Mettez 
une petite annonce dans le “Bulletin de 
la Ferme”. C'est infaillible.

MILBURNS 
1 HEART

NERVEPUS/

Le “Bulletin de la Ferme” 
Rédaction et Administration

37 rue de la Couronne, Édifice Guillemette
Revue publiée par le ‘‘Bulletin de ta Ferme" L16e.

-Imprimée par “Le Soleil" Liée.
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Troubles du Coeur
Les Mains et les Pieds

Engourdis et Froids
Mme Wm Fowler, d’Auburn, Ont., 

écrit: "Depuis plusieurs années, j’étais 
troublée par mon cœur et mes nerfs, 
tellement que parfois mes mains deve­
naient engourdies et froides. Je pris pen­
dant quelque temps des remèdes du méde­
cin, mais ils me firent peu ou point de bien. 
Je vis par hasard l’annonce de

MEMENTO
Lotbinière a fête de façon grandiose le 

poète qui l’a tant et si bien chanté, Pam­
phile Lemay, dont la mémoire est chère 
à tous les amants du terroir.

Voici quelques-uns des plus jolis vers 
que nous à laissés ce poète si sympathique, 
vers qui donnent une bonne idée de sa 
manière:

LE RETOUR AUX CHAMPS
Enfin, j’ai secoué la poussière des villes;

J’habite les champs parfumés.
Je me sens vivre, ici, dans ces vallons tranuqilles. 

Sur ces bords que j’ai tant aimés.
L’ennui me consumait dans tes vieilles murailles, 

O fière cité de Champlain!
Je ne suis pas, vois-tu, l'enfant de tes entrailles. 

Et ton cœur me semble d'airain.

Je suis né dans les champs; je suis fils de la brise. 
Qui passe en caressant les fleurs;

Je suis fils du torrent qui mugit et se brise 
Sur le roc avec des clameurs!

Il me fallait revoir, au milieu de la plaine 
Ou sur le penchant du coteau,

Le laboureur qui rêve à la moisson prochaine
En ouvrant le sillon nouveau!

Il me fallait l’odeur du foin qui se dessèche
Sur le champ où passe la faux.

L’odeur du trèfle mûr que flairent dans la crèche. 
En hennissant, les fiers chevaux!

Il me fallait encore entendre l'harmonie
Du nid que berce le rameau;

Il me fallait entendre encor la voix bénie 
Du vieux clocher de mon hameau!

Pamphile LEMAY.

En temps ordinaire, les nuages sont à 
environ un mille et demi de la terre.

A l’aide du téléphone un homme sait 
mentir sans rougir.

PETITE POSTE

AVIS.—Je prie instamment mes correspondants 
d’adresser leurs lettres au Bulletin de la Ferme, 
37 rue de la Couronne, Québec, et non pas à la 
Coopérative Fédérée, s'ils veulent que leurs 
missives nous parviennent à tempe pour prendre 
part aux concours.

De Claire-Annette Doyon, Bromptonville.— Cher 
Grand-Papa, Je ne suis qu’une fillete de 11 ans. 
mais je suis quand même très‘heureuse de venir 
vous prouver mon affection pour votre journal et 
mes sentiments de reconnaissance pour toutes vos 
bontés et tendresses, qui, je l’espère, ne tarderont 
pas à se répandre sur moi. 1

Chaque semaine, le vendredi, je suis à la boîte 
postale lorsque le facteur arrive. Je m’enpresse 
d’ouvrir la page de votre concours et tout de suite 
je me mets à l’étude. J’y fais participer mes frères 
et sœurs. Vous pouvez juger de ma joie lorsque je 
prétends avoir trouvé une solution.

Je vous remercie de tout ce que vous faite» pour 
vos petits-enfants. Recevez, cher Grand-Papa, les 
affections sincères de votre petite-fille affectueuse.

Devinettes.—Vous pouvex envoyer des devinet­
tes et prendre part quand même aux concours. 
Seulement, nous en avons tellement en mains que 
nous ne savons quand nous les publierons.

De Fleur des Champs, Tilley Rond, N. B.—Bien 
cher Grand’Papa, Me voici de nouveau la plume 
à la main pour vous écrire et voilà que je suis arrêtée 
au premier mot. Savez-vous pourquoi T Parce que 
j’ai fait une composition sur "L'Eglise de mon 
Village" et je h’ose l'envoyer. Elle occupe fort mon 
esprit. Il me semble qu'Ue va être jetée de côté. 
Peu importe! Grand-Papa verra que sa petite fille

Les jeux d’esprit sont fort intéressants aussi. Je 
fais tout mon possible pour les trouver. J’y parviens 
parfois, mais souvent j’échoue.

Un beau bonjour de votre petite fille qui a plaisir 
à vous dire qu'elle vous aime bien.

Charmante Fleur des Champs.—Voyez, dans 
Petite Poste, la réponse à la question que vous poses 
au sujet des Devinettes.

S. E. O'BRIEN, 
Secrétaire.

Pourquoi Est-ce
4.7 que tant de maladie» qui semblent déjouer le savoir 

' 25 de grands médecins répondent à l’influence d'un simple
ument remède de famille, tel que le

NOVORO
Du DR. PIERRE

C'est parce que ce remède va directement à la racine du mal; 
l’impureté du système. 11 est fabriqué d'herbes et de racines pures 
et salutaires, et a été en usage depuis plus de cent ans

Ce n’est pas une médecine de droguiste, mais est fournie 
directement par le Laboratoire de

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL

(Délivré libre de tous droits au Canada)

ApAmro Montre bracelet pour la vente 
"—- - — de 16 grandes bouteilles de par­
fum à 25 cents chacune; en plus, un collier de 
perles GRATIS pour la vente des 4 premières 
bouteilles dans 11 jours. GARÇONS, FILLES 
— catalogue de primes illustré avec chaque 
commande; envoyez nous votre nom et adresse 
seulement; nous avons confiance en voue.

Envoyez votre crème ou 
vous savez que vous serez 
payés les plus hauts prix du 
marché, en tout temps de 
l’année.

Tous nos vieux fournisseurs 
de crème sont satisfaits de la 
manière que nous les accom­
modons et des hauts prix 
que nous payons.

De plus nous payons le 
transport. Ecrivez-nous de 
suite. Nous avons de gros 
contrats à remplir.
Envoyez toute votre Crème à

Brookside Dairy, 
Ltd.

Chemin Saint-Louis
Québec

T E ministère des Travaux publics recevra jus- 
— qu’à midi (heure avancée), le mercredi 
28 août 1929, des soumissions pour la recons­
truction du quai de Saint-Irénée, comté de Char­
levoix, P. Q., lesquelles soumissions devront 
être cachetées, adressées, au soussigné, et porter 
sur leur enveloppe, en sus de l’adresse, les mots: 
“Soumission pour la construction du quai. Saint- 
Irénée, P. Q”.

On peut consulter les plans et les formules de 
contrat, se procurer le devis et la formule de 
soumission au ministère des Travaux publics, 
à Ottawa, aux bureaux de l'ingénieur de dis- 
trict, édifice du bureau de poste, Québec, P. Q., 
de l'Association des Constructeurs de Québec, 
267 rue Saint-Paul, Québec. P. Q., ainsi qu’au 
bureau de poste de Saint-Irénée, P. Q.

On ne tiendra compte que des soumissions 
faites sur la formule fournie par le ministère, 
conformément aux conditions mentionnées dans 
ladite formule.

Un chèque égal à 10 p. 100 du montant de la 
soumission, fait à l'ordre du ministre des Tra­
vaux publics et accepté par une banque à charte, 
devra accompagner chaque soumission. On 
acceptera aussi comme garantie des bons du 
Dominion du Canada ou des bons de la Compa- 
gnie du chemin de fer Canadien-National, ou des 
bons et un chèque, ci c’est nécessaire, pour com­
pléter le montant.

Remarque.—On peut se procurer au ministère 
des Travaux publics des tracés bleus (blue prints) 
en fournissant un chèque de banque accepté 
au montant de $20.00, payable à l’ordre du minis­
tre des Travaux publics. Ce chèque sera remis 
si le soumissionnaire offre une soumission régulière.

Par ordre,

CAUSERIE DE GRAND-PAPA

Comme nous l’avons annoncé, 
les compositions sur “l’Eglise de 
mon Village” seront reçues jusqu’au 
31 août inclusivement. Nous en 
avons déjà reçu plusieurs. Nous 
ne croyons pas cependant devoir 
en commencer la publication avant 
de les avoir, soumises au jury. Il 
ne serait pas juste pour les pre­
miers arrivés de fournir aux autres 
des idées.

Dans le premier numéro de sep­
tembre, nous publierons les trois 
jugées les meilleures et les autres 
suivront.

Prendront part au tirage de prix de valeur tou­
te» les solutions justes reçues jusqu'au deuxième 
lundi après publication.

JEUX D'ESPRIT
DEVINETTES

Qu'est-ce qui vit sans corps, entend sans oreilles, 
parle sans bouche ?

Qu'est-ce qu'on ne peut voir en plein midi et 
qu'on voit quand on n'y. voit pas T

CHARADE
Mon premier est un article simple. 
Mon second vous pratiquerez
Si vous voulez être aimé;
Mon tout est un joli nom de famille.

(Contribution de Bouton d'Or.)

SOLUTIONS DES JEUX D'ESPRIT PARUS 
LE 1er AOUT

Réponse à la première Devinette:—Bon-jour,— 
L’homme qui n’est pas bon n’est pas digne du jour.

Réponse à la deuxième Devinette:—C’est la vie 
qui s’allonge et se raccourcit en même temps.

Réponse à l'Enigme:—Une enseigne publie ce qui 
se passe dans la maison.

Le Rebus se lit ainsi: Il faut casser le noyau pour 
en retirer l'amande.

GAGNANTS
Pour la première Devinette:—Laure Duval, 

St-Georges-Ouest, comté de Beauce.
Pour la Deuxième Devinette:—Joseph Beaure­

gard, Roxton Pond, comté de Shefford.
Pour l’Enigme:—Marie-Luce Jacques, St-Léon- 

le-Grand, comté de Matane.
Mlle Bernadette Gauthier, de Ste-Clotilde de 

Horton, est la seule qui nous ait envoyé une solu- 
tion exacte du Rebus.

Les Calvaires du chemin
Autrefois, au pays de nos ancêtres, à Nous sommes les maîtres de nos cam- 

chaque détour des chemins de campagne, pagnes. Nous y sommes chez nous. Dieu
un "calvaire" rappelait au passant une et ses Saints sont assez oubliés, offensés,
idée religieuse. Comme ils étaient chré- insultés sur les grandes routes pour que
tiens, nos pères! Ils ne se contentaient nous ayons à cœur de leur rendre un
pas de voir la croix bien haut dans le. hommage public. Que chez nous on 
ciel, au sommet du clocher. Ils ne se puisse voir en passant que c’est le Christ
contentaient pas de la voir à la place qui règne, Celui qui nous a créés et
d’honneur sur la cheminée du foyer. Ils rachetés, qui bénit nos foyers et nous
voulaient la voir en allant au travail donne les moissons.
entourée, dans les "calvaires” paysans, Pour ne pas descendre, pour ne pas 
des statues de la Vierge et des saints dégénérer, nos paysans n’ont qu’à voir
protecteurs. comme faisaient nos ancêtres et à les

Des calvaires, il y en a dans bon nom- imiter. Chrétiens comme eux, nous 
bre de nos paroisses, mais combien sont n’aurons pas plus qu’eux la peur de mon- 
négligés, abandonnés, entourés de ron- trer notre foi. .. et si, en passant devant 
ces et d’épines! Il y a aussi des paroisses nos calvaires, l’idée de Dieu se présente à 
qui n’en ont pas. Il devrait s’en trouver nos âmes, nous prendrons l’habitude d’y 
partout. Je n’oublie pas que c’est aux faire chaque fois une courte prière, sans 
jeunes que je m’adresse et que c’est aux nous arrêter si nous n’en avons pas le 
vieux à les bâtir. Mais si vous le voulez temps, mais qui nous vaudra des grâces
bien, si vous le demandez, si vous insis- et des secours.
tez, vous déclencherez le mouvement qui Nous sommes les maîtres de nos cam- 
en fera surgir où il n’en existe pas encore, pagnes. Nous savons que nous avons au 
Des calvaires ! N auraient-ils comme but ciel un Seigneur de qui nous vient tout 
que de rappeler Dieu au passant qui ce que nous sommes et tout ce que nous 
salue, aux enfants de l’école qui mettent avons.
un genou en terre en se signant, croyez- Ayons à cœur de montrer nos convic- 
vousque, pour le bien des âmes et pour tions et notre foi.
la gloire divine, ils seraient inutiles? . Grand-Papa.

8
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Montreal Dairy Co., Limited
1200 Avenue Papineau, • Montréal, Qué.

G

Un saint prêtre, MGR CLOVIS ARSE­
NAULT, P.A., procureur de l’Archevê­
ché de Québec, est décédé samedi der­
nier à l'âge de 66 ans. Il fut curé de St- 
Vallier et de Loretteville et desservant 
à Si-Isidore.

SEAUX A MIEL 
Étiquettes Attrayantes

...........1.05 2.00 3.70

...........1 70 3 20 6 00
214 livres
5

10 "
30

Il arrive parfois, assez ran 
vrai, quedes poules donnent 
contenant pas de jaune. Quell 
bien être les causes de ce phér

La première doit être attril 
me auquel est soumise la po 
se faire qu’une poulette dont 
extérieure est faite soit pla

. . 1 50

. .2.50

Étiquettes seulement

............ 75 10 livres.

............. 95 30 “ .

delà de vingt-cinq ans.

214 livres. 
5

Adresses toute commande à:

LES PRODUCTEURS DE SUCRE D’ÉRABLE DE QUÉBEC 
Plessisville, Cté Mégantic.

..1.25 240 440
.2.00 3.65 6.85

..3 20 6 00 10.75
27.50

Les oeuts sans

.. —Le dirigeable allemand “Graf Zeppe- 
lin" entreprend le tour du monde. Depuis 
le calcul romanesque et instructif de Jules 
Verne qui, vers 1890, faisait accomplir en 
80 jours cette randonnée à son.héros, des 
records intéressants ont été réalisés. Le 
dernier a réduit à moins de 33 jours le tour 
du monde par paquebots rapides, chemins 
de fer et avions. Il est peu probable que le 
zeppelin fasse mieux à son premier essai. 
Et ce voyage lui-même comporte des ris­
ques énormes.

NOUVELLES CONDENSÉES

POUR LES GENS PRESSÉS

se voit ainsi privés de leur gagne-pain.
—Depuis longtemps les propriétaires du 

Lac Beauport demandaient l’aide du 
gouvernement provincial pour ouvrir une 
route qui ferait le tour de Lac. Après 
une entente avec le Ministre de la Voirie, 
il a été décidé que le gouvernement paie’ 
rait 60 pour cent des dépenses, mais que 
la municipalité du Lac Beauport et les 
propriétaires riverains se partageraient 
également le reste des dépenses. Cette 
nouvelle réjouira non seulement les pro­
priétaires du Lac, mais aussi nos citadins 
qui pourront sans s'éloigner admirer un 
des plus beaux paysages de notre province.

—Mlle Albina Leclerc, 20 ans, de Port- 
neuf, entrait chez elle l'autre jour en 
disant qu’elle avait été empoisonnée par 
du vert de Paris. Son état est très pré­
caire.

En Saskatchewan, une bande de Dou- 
kobors vient de brûler une autre école, la 
vingtième en deux mois. C’est une ma­
nière à eux de réclamer des vacances plus 
longues.

—La paroisse de St-Laurent a brillam­
ment fêté le 250e anniversaire de sa fonda­
tion. Son Eminence le cardinal Rouleau 
et le Premier Ministre l’honorable M. 
Taschereau assistaient à ces fêtes.

Se sont noyés en fin de semaine: Robert 
Reaumont, 19 ans, de Montmagny; Luc 
Fortin, 23 ans, de St-Jean Port-Joli; Alfier 
Romano, de Rouyn..

—Prisonniers dans la carlingue de leur 
avion, Paul Strawn et William Shepherd 
ont péri dans les flammes qui dévoraient 
leur machine, tombée au nord de l’aéroport 
de Burlington, le lendemain de l'inaugura-

Nos automobilistes ont pu se rendre 
compte que les mesures sévères prises au 
sujet des traverses à riveau ont porté leurs 
fruits. Les poteaux indicateurs sont telle­
ment bien appropriés au sujet qu'ils 
semblent être le meilleur appel à la pru- 
dence. La liste des accidents d’automobi­
les de toutes sortes continue cependant à 
s allonger de façon désespérante:

. Collision à St-Francois de Montmagny. 
Trois femmes sont blessées.

I n Américain est tué dans une collision 
avec un autobus à Notre-Damc-du-Lac.

I n auto est frappé par un train à la tra- 
verse niveau de St-Basile de Madawaska. 
Mlle lernande Dionne, de Cabano, est 
tuée sur le coup et les autres occupants 
sont gravement blessés.

Une automobile capote au Cap de la 
Madeleine et M. Armand Dupéré, 20 ans, 
est écrasé à mort sous le poids de ïa machi- 
ne.

Un enfant de 15 ans, Benoit Huot, qui se 
promenait en bicyle, est frappé par un 
auto à Boischatel et gravement blessé.

Une automobile Dodge, conduite par 
M. Jean Morin, descendait une côte, à 
Saint-Evariste, lorsque le volant se brisa 
et la machine capota dans un fossé. Trois 
dames accompagnaient M. Poulin Mlle 
Isose Poulin a eu des côtes cassées et le dos 
perforé*jusqu’au poumon. Mme Gilbert 
souffre de contusions à la tête et la troisiè­
me s’en est tiré avec des contusions aux 
jambes et un choc nerveux M. Morin a 
également des côtes cassées.

M. Bruno Charest, 35 ans, de St- 
Ubald, a perdu la vie dans un accident 
d’automobile.

Une inconnue: est renversée par un 
auto, rue St-Paul, à Québec On croit 
qu’elle en mourra.

Un .auto passe à travers un pont à 
Gaspé et trois personnes sont blessées.

Un camion portant quinze personnes a 
été frappé par un train du Southern Paci­
fique, dans le Texas, et deux famille sont 
été anéanties du coup.

— Un ouvrier de l’hôpital St-Vincent de 
Paul, à Sherbrooke, Emile Côté, s'est 
tué en tombant d'une hauteur de qua­
rante pieds. .

—Toute une famille, surprise par une 
panne de moteur dans un désert de Cali- 
fournie, est morte de soif.

—Joseph Duguay et Désiré Drolet, 
trouvés coupables d'avoir assailli pour 
le voler M. Narcisse Dufour, un vieillard 
de 83 ans, ont été condamnés à neuf ans 
de pénitencier et dix coups de fouet.

—Les avocats de Marie Viau et de 
Philibert Lefebvre, condamnés à être 
pendus le. 23 courant, à Hull, pour le 
meurtre du mari, font des efforts pour 
faire commuer cette sentence.

— Dans une ferme avicole de Lauen- 
berg, près de Holstein, un petit poussin 
ayant été effraye par un chien se mit à 
voleter dans la couveuse électrique et occa­
sionna ainsi un court-circuit. U pauvre 
petite bête en ressortit tout en flammes et 
tomba dans un tas de déchets de bois qui 
prirent aussitôt feu. En quelques minutes 
le hangar fut détruit et 2,000 poules péri­
rent dans 1 incendie. —

—On mande de Constantine qu’ai cours 
des orages qui s abattirent sur divers 
douarsde la commune des Eulmans, on a 
constaté une pluie de petits crapauds sur 
une étendue de trois kilomètres. Des cra­
pauds en nombre considérable encom- 
brent les puits.

— Le gouvernement provincial entre­
prendra cette année la construction d'une 
route passant par le Cap au Corbeau, les 
Eboulements et St-Irénée.

—Turcotte accusé d'avoir détourné 
a somme de $986.92 à la succursale de la 
Banque Provinciale à Chicoutimi, a été 
comdamné a six mois de prison.

—La mode féminine des cheveux courts 
est destinée à, persister, suivant l'opinion 
exprimée a. la federation des ouvriers bar­
biers de l’Ontario. La popularité des che­
veux courte, loin de décroître, augmente en 
Europe et en Amérique, suivant ces mes- 
sieurs fort intéressés à ce quelle persite 
le phis longtemps possible.

—l n incendie dont on ignore la cause a 
totalement détruit la résidence de M. Oné- 
sime Lefebvre, cultivateur du Grand-Rang 
a On a à peine sauvé quelques

‘meubles. Les. pertes Sont d’au moins 
53,000, en partie seulement couverte par 
1 assurance.

—On espère de plus en plus en Angle­
terre que le conflit, qui dure depuis deux 
semaines dans le textile anglais, et qui a 
fait perdre aux tisserands près de cinq 
millions et aux propriétaires de nombreu­
ses commandes, va bientôt se régler. Les 
patrons, pour cela, reviendraient sur leur 
décicision et accepteraient l’arbitrage.

—Un millier de maisons et tous les édi­
fices publics d’une ville russe ont été dé­
truite par 1 incendie. Il y a plusieurs 
morte.

—Quinze personnes ont été tuées au 
cours d une violente tempête électrique q ni 
s est abattue sur la Galicie orientale.

—La route carrossable sur le pont de 
Québec sera ouverte vers le 15 septembre. 
Le tarif pour.automobile sera de 50 sous. 
Les caimons de plus de deux tonnes et les 
autobus devront payer 60 sous. Dix sous 
par personne. Les charges ne devant pas 
avoir une largeur de plus de huit pieds.

—Une explosion à trente-six mille pieds 
sous terre s est produite dans une mine 
au Japon. Une soixantaine de mineurs ont 
été tués. ;

—Le gouvernement provincial accorde 
un octroi de $18,000 pour la construction 
dun pon* sur la rivière Shawinigan, à 
Bt-Mathieu.

On porte à 25 millions les dommages 
causés à la récolte par la pire sécheresse 
que I on ait vu depuis 25 ans dans le Mas- 
sachusetts.

—Une fois de plus l’honorable M. Tas­
chereau. déclare qu’il n’y aura pas d’élec­
tions prochaines. Le gouvernement pro­
vincial tiendra encore deux sessions.

—Dans plusieurs villes canadiennes, les 
boulangers ont profité de la hausse du blé 
pour élever le prix du pain, qu’ils avaient 
oublié, de baisser lorsque le froment se 
vendait moins d’un dollar le boisseau.
.—Le dernier crac à la Bourse de New- 

) ork a coûté cent millions aux spécla- 
tours canadiens. On ne joue pas à la 
Bourse sans qu’il en coûte.

—A Montréal, un policier fait feu sur 
un jeune homme qu’il soupçonnait d’avoir 
volé un auto et le blesse mortellement. 
11 y aura enquête.

2% livres
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- Expédiez votre crème à une maison qui a donné entière 

satisfaction à ses expéditeurs depuis au

Plusieurs acheteurs se sont -hle 
plaints que les seaux litho- — Jamt.. 
graphies avaient l’inconvé-
nient de ne pas être utilisa- .Ses) 
blés pour autre chose lors- ‘- 
qu'ils étaient vides. Les api- s tal 
culteurs, eux, se plaignent que • I
les seaux lithographiés avec le h Ptha 
nom de l’apiculteur imprimé 9 ' betei 
dessus avait comme principal I Sealy 
désavantage de pouvoir être
utilisés par un vendeur peu : . 
scrupuleux et mettre sur le
marché une marchandise fal-
sifée sous le nom d’un autre. -%N8y ; 
Pour remédier à ces choses la -sSe 
société "Les Producteurs de .,1 
Sucre d’Érable de Québec", à s.
la demande d’un grand nom- . Gelan) 
bre d’apiculteurs, a fait faire : Dreie
des étiquettes spéciales qui 
enveloppent tout le seau, .
semblables aux étiquettes mi-
ses sur les boites de tomates. —erert, 
L ne fois le seau vide et qu’il Paree) 
est lavé l’étiquette s’enlève e “ elci 
et le seau de 232. 5, lu ou 30 tocigs 
livres peut servir à autre itet... 
chose et même être revendu l—enti 
sans inconvénient. Les prix „%% 
de nos seaux sont les mêmes _ 
que ceux des autres marques.

Boites unies sans étiquettes 25 50 100

Sept paysans ont trouvé la mort en tion de ce dernier.. 5,000 personnes ont
voulant enlever le cuivre d'un obus déterré été témoins de cet accident
d uchamp de bataille de Latnice, près de —Les pêcheurs de la Gaspésie ont été Lemberg Pologne. Plusieurs autres per- terriblement éprouvés par un coup de mer sonnes, furent blessées . par éclatement qui a causé des dégâts considérables.soudain de 1 obus dans lequel I explosif Au Cap-des-Rosiers, dix-neuf barges 
avait conservé toute sa puissance. et petits bateaux ont été détruite paria

—Le 21 juillet dernier, Josaphat Lali- tempête avec leurs engins de pêche, leurs
berté et ses deux plus jeunes enfante per- rête, etc. M. Eddy Dunn a perdu deux
daient la vie dans l’incendie de leur de- barges, deux engins et deux autres petirs
meure. Cet incendie serait d'origine crimi- bateaux avec tous leurs agrès. M. Ma-
minelle. La police enquête. jella Ste-Croix a perdu une barge et des

—Au cours des prochaines semaines, agrès de pêche. A plusieurs endroits la
l'honorable M. Laferté visitera la Côte mer s est jetée avec violence sur le chemin
Nord, l’Abitibi et le Témiscamingue, trois et a emporté des parties de la côte. Le gou-
parties très intéressantes de la province, vernement viendra sans doute en aide à
qu il tient à connaître dans tous leurs ces pêcheurs si .cruellement éprouves et qui
détails, afin de mieux en surveiller les -° * —— 4 1 '
développements.

Boites unies avec étiquettes et noms
25 50 100
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Il arrive parfois, assez rarement il est 
vrai , quedes poules donnent des œufs ne 
contenant pas de jaune. Quelles pourraient 
bien être les causes de ce phénomène ?

La première doit être attribuée au régi- 
me auquel est soumise la poule. Il peut 
se faire qu’une poulette dont la formation 
extérieure est faite soit placée avec les

célèbre pour su Saveur 
son Arôme et son • 

Bouquet particulier/

D1
Old Stock Ale
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cident.
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it été détruits par la 
mgins de pêche, leurs

Dunn a perdu deux 
et deux autres petirs 
leurs agrès. M. Ma- 
rdu une barge et des 
plusieurs endroits la 

violence sur le chemin 
.ies de la côte. Le gou- 
sans doute en aide à 
ement éprouvés et qui 
e leur gagne-pain, 
ps les propriétaires du 
nandaient l'aide du 
ncial pour ouvrir une 
tour de Lac. Après 
Ministre de la Voirie, 
e gouvernement paie- 
s dépenses, mais que 
Lac Beauport et les 

ns se partageraient 
des dépenses. Cette 
m seulement les pro­
mis aussi nos citadins 
s’éloigner admirer un 
iges de notre province, 
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ur du monde. Depuis 
i et instructif de Jules 
), faisait accomplir en 
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: à son premier essai, 
me comporte des ris-

• Les nombreuses 
et Spacieuses CaVes 

de la Brasserie DOW 
• assurent la parfaite 

• • maturité' de - •

i aaoiii 
ym

i-----
D
u 

m
u 

•a

iettes et noms
25 50 100

.........1.25 2.40 4 40

.........2 00 3.65 6.85

.........3.20 6 00 10.75

......... 27.50

pondeuses. Dans ce ois elle mange les Le deuxième cas se produit chez la poule les ovaires sont au repos, etc’ est la d euxiè
aliments plus ou moins excitants que l’on alors qu’elle est à la fin de sa période de me cause pour laquelle une poule pourra
donne à ces dernières et si par ailleurs ponte. La durée de cette période, on le donner encore des œufs ne contenant pas
elle peut consommer beaucoup de matières sait, varie beaucoup suivant les diverses de jaune.
calcaires elle pourra donner un œuf sans races de pondeuses et aussi suivant les Une malformation des organes fait que 
jaune. Elle en donnera rarement deux. Le lignées, et après cette période, la poule l’oviducte et la grappe ovarienne n’agissent
régime suivi par la poulette fait que la cesse de pondre pendant un temps plus pas en même temps et alors la poule pour-
grappe ovarienne n’est pas tout à fait ou moins long. . Quand cet arrêt dans la ra produire des œufs qui contiendront
mûre alors que l’oviducté est déjà entré ponte se produit et que la poule reçoit deux jaunes ou bien qui n’en contiendront
en fonction. Ces poulettes deviennent encore une nourriture forte excitante et pas. Cette troisième cause ne se rencontre
généralement bonnes pondeuses dans la riche en chaux, il peut se faire que l’ovi- que très rarement.
suite. ducte soit encore en fonction, tandis que

A DOw BREw,

s he t S 2



in
 8 s gLE BULLETIN DE LA FERME‘

Volailles à vendre “FEUILLETON

UN PROARGENT A PRÊTER
LES CAUSES DE 1

Par .

ACHETEZ ET VENDEZ PAR LE MOYEN DES PETITES ANNONCES

Hommes Demandés

Québec.Casier Postal 711.

AUTOS USAGES

DIVERS

5670 Chabot, Montréal, P. Q. B

Animaux à vendre

St-Hyacinthe. No 32—2fs B.

Une Statue à 1’“Homme au Grand Coeur”

No33-P05Témiscouata.

A

ce, Cté Matane, P. Q. No 33— B

mand, Makamic, P. Q. , B.

(1)-Le Retour à la Terre, Jules 1

A VENDRE.—2 jolis venus mâles, provenant de 
mères inscrites au livre d'Or, Père Ottawa Suprême 
6ième, classe AA. appartenant à vne famille d'excel- 
lentes laitières. Ferme de l'Étoile, St-Damase, Cté

b

A VENDRE. — Bœuf Ayrshire de 3 ans, enregis- 
ré, pass/ à l'épreuve de la tuberculine, bien doux, 

les ancêtre, contrôlés. Isidore Thibault, Ste-Floren-

Sur réception de $1.00 noua vous expé­
dierons franco par malle, cette planchette 
à hacher, dimension 11 x 6, qualité supé­
rieure, prix spéciaux aux marchands. La 
Manufacture de Scie de Lévis, Ltée, 
Lévis. P-2

SUR HYPOTHEQUES et autres garanties, à la 
ville ou à la campagne, aux particuliers, fabriques et 
municipalités, aux taux de 5%, 6% et 7% suivant 
les garanties offertes. Ed. Boisseau Picher, notaire 
80, St-Pierre, Québec. j.n.o —27

Terres, Maisons, Etc.
A VENDRE

l’Association des Anciens d'Alberta a 
ouvert une souscription pour le mo­
nument commémoratif qui sera inau­
guré ce mois-ci à Prince Albert, lieu 
où le père Lacombe est enterré.

La photographie reproduite plus 
haut montre la première chapelle 
construite dans l’Ouest par le père 
Lacombe en 1861. Elle devint par la 
suite la cathédrale de Mgr. Grandin, 
premier évêque de l’Ouest Cette mo- 
deste chapelle sera désormais un mo­
nument historique grâce aux soins de 
la Commission spéciale qui a pris 
charge de sa conservation.—(Photo 
Canadien National).

TOMBER D’UN MAL
Des centaines d’épileptiques ont retrouvé la 

santé grâce au fameux EPILEXITE.—Traitement 
scientifique et rationnel facile à suivre à la maison et 
peu deispendieux.

GRATIS.—Sur réception de 25 centins pour 
emballage et transport nous vous expédierons une 
bouteille échantillon et livret donnant le mode de 
traitement.—S’adresser à

RUMAX COMPOUND REG’D.

VOULEZ-VOUS RIRE?—Demandez Oracle de 
mariage, 15 cents avec catalogue français: farces, 

.monologues, chansons, livres rares, curieux, magie, 
Edg. Hartman, 4804, Saint-Denis, Montreal.

65—X j.n.o.

AVIS
Nos lecteurs sont instamment priés de se rappeler que nous ne pouvons 

garantir la publication, la même semaine, des petites annonces reçues après 
le courrier du lundi matin.

Nous devons également rappeler que nous ne tenons pas de comptabilité 
pour les annonces classées, elles sont strictement payables d’avance. C’est 
de vous exposer à ce qu’il y ait du retard dans la publication de votre annonce 
que de nous l'adresser non accompagnée de la remise couvrant le nombre d'in­
sertions commandées.

MOYEN EFFICACE

:—Mon cher Guillaume, il est déjà si 
tard, tu ne pourrais pas t’arranger pour 
que nos invités s’en aillent?

—Je ne puis quand même pas les mettre 
dehors.. . .

—Non mais tu pourrais annoncer
que tu vas chanter quelque chose. . .

Marius raconte une histoire
—-. Alors, nous arrivons près d’un ro­

cher tellement couvert de homards, qu’il 
en était tout rouge...

Un petit camarade.—Mais les homards 
ne sont rouges que quand ils sont cuits.

Le petit Marius —Justement, il fallait 
voir comme le soleil tapait dessus!

Si vous avez des. animaux ou n’im­
porte quoi à vendre ne perdez pas votre 
temps à chercher un acheteur. Mettez 
une petite annonce dans le “Bulletin de 
la Ferme". C’est infaillible.

A VENDRE —Stérilisateur moderne pour con- 
serves domestique contenant 210 boltes, à vendre 
à sacrifice. En démonstration chez Dolard Archamn- 
bault, l’Epiphanie. S’adresser à Joseph Desroches,

Le révérend père Albert Lacombe, 
missionnaire des Oblats, dont le nom 
est intimement mêlé à l'histoire de 
l’Ouest canadien, aura prochainement 
sa statue à Saint-Albert, paroisse si­
tuée à neuf milles d’Edmonton, sur 
la ligne du Canadien National, et 
qu’il a fondée lui-même.
Le père Lacombe est parti de 
Montreal pour l’Ouest en 1849. Pen­
dant 67 ans il évangélisa les sauva- 
ges et se fit tellement aimer par eux 
qu ils lui donnèrent le nom d’“Hom­
me au grand coeur”. C’est pour rap- 
peer le souvenir de ce saint homme 
qui fut aussi un diplomate habile que

ANIMAUX SHORTHARN à vendre. 4 veaux 
mâles venant d'un bon troupeau accrédité: aussi 
agneaux et agnelles Leicester. S'adresser à Jean 
Lemieux, St-Bernard, Cté Dorchester, P. Qué.

32—4fs. P. 575

L'émigration à la ville est ur 
tous les pays et de tous les tem 
exode des ruraux vers les cités a 
préoccupé les esprits dirigeants, 1 
mistes et les penseurs. L’histoir 
prouver qu’une certaine émigrati 
phénomène normal, même néces: 
besoins sociaux et économiques 
lions et que vouloir l’empêcher es 
Le cultivateur peut difficilemen 
chez lui tous ses fils et accorder : 
une terre; le goût de la colonisât 
pas commun à tous les ruraux 
autre côté, les diverses activité 
trielles, ouvrières et commerciales 
deront toujours des bras pour s’i 
se développer. C’est, croyons-not 
économique à laquelle il faut se s( 
Cependant, n’importe-t-il pas d 
ver à la terre ceux qui constituen 
lation des paroisses actuelles de n 
et de se préparer à garder la fut 
ration ? ♦ * *

Dans le cadre d’un article de 
est impossible d’approfondir t 
causes de l’émigration à la ville, 
envisager sous leurs nombreux 
Aussi esquisserons-nous simple 
que nous croyons être les principe 
qui ont déterminé cette émigrati 
dre matériel, moral ou professit 
motifs, pour le rural, se ramèn 
toujours au désir d’améliorer 
Nous faisons, bien entendu, un 
tion entre l’abandon systéma 
terres et le départ par insuff 
moyens. *

Voyons d’abord la cause d’or 
riel. “Quand ça paie, cultiver, o 
che pas à aller ailleurs..." Il y 
dans ce dicton populaire. La 
relative des rendements, les eu 
appropriées, le déséquilibre ent 
duction et la consommation, 1 
d’adaptation d’un grand nomb 
mes aux conditions présentes de 
ture, autant de causes qui ontd< 
cultivateur (souvent victimes d 
tances, il est vrai.) à émigrer, ei 
sort plus désirable.

Si nous jetons un regard en ar 
constatons qu’en moins de ving 
un bouleversement s’est pro 
toutes les sphères de l'activiti 
commerciale et industrielle. 1 
tions sociales et économique; 
changées; les rapports même d< 
entre eux ont été modifiés et t 
tion pacifique, mais- une révol 
de même, a agi sur tous, sur 1 
teurs comme sur les autres. L in 
tion, (employons ce mot bark 
machinisme en agriculture, et 
très facteurs sont encore ven 
quer la vie rurale. En face de < 
tion nouvelle, désemparé parc 
préparé, l’agriculteur (plusieurs 
s’est vu avec sa famille dans 

• d’émigrer, pendant que dans U 
grand nombre d’autres s’imph 
popularité de l'agriculture.

L’achat des terres à la hausse 
tion des denrées agricoles à un 
vient trop élevé, une adn 
défectueuse des fermes, des réco 
duits inférieurs, et, pour couron 
le contrecoup de la dernière { 
sa période de réajustement, 
la difficulté accrue des échang 
ci aux: encore une série de eau 
tiennent leur part de responsa 
la dépopulation de nos campas

Un économiste français, M. 
line, écrivait avant la guerre 
les éconoinistes, tous les ho 
faires, tous les industriels sont 
sur le principe : pour qu’une us 
son maximum de prospérité, il 
tout qu’elle produise à bon 
qu’elle produise beaucoup. Or 
duire à bon marché, il faut i 
mum de frais de fabrication € 
de frais généraux.” Ce que 1’ 
Findustrie, peut s’appliquer au 
duction agricole. Souvent, de 
leurs, dans des conditions ider

TERRE A VENDRE.—A 3 mille* du village de 
PI osais vil le et de la fromagerie, maison, grange, 
hangar, 612 arpents de large sur 28 de long, 140 
arpents en culture. 50 arpents en bois de commerce, 
Deux milles érables, avec ou sans roulant. Pour 
prix et conditions écrire à Orner Carrier, Plessis Ule,

A VENDRE. —Poussins d’un jour, Plymouth • Cté Mégantic, P. Q. No 33—2fs P051 
Rock barrés provenant de poules enregistrées avec 
haut record. Aussi poules sélectionnées au nid-à- 
trappe sous contrôle à domicile Fédéral. Aussi 
lapins Chinchillas enregistrés de très belle qualité.
Demandez nos I rix. Joseph Laflamme. Grand 
Rang, Cté Dorchester. No 20—3fs-P05, j.n.o.

UNE MOULANGE OMEGA avec courroie en 
caoutchouc pas de ent ure, qui n‘a servie qu’un au- 
t mne. à très bon marché Cause de départ M. 
U-gel Longtin, Laprairie Çté. Laprairie. No3 ;1 ‘57

VENTE DE SOLDES. Nous offrons la plus 
merveilleuse occasion jamais offerte en nouveautés 
90 verges de cachemire, les plus johes nuances, 
en longueurs de trois à dix verges, 90 verges pour 
$32 franco The Renmant Store, New Glasgow. 
Québec. 30-780,1 NO

VENTE SENSATIONNELLE DE SOIE. 12 
v s de belle soie rayon par longueur de 4 vgs, cou- 

‘ h urs assorties, qualité qui se vend généralement 
i sous la verge, vente de débarras. 12 vgs pour 
$3.50 po-te payée Le Magasin des Coupons, New 
G asgow. Que ». 3 21 j n.o

A VENDRE. —Taureau Ayrshire. 1 ans, classé 
" ‘‘.venant de Sainte-Anne.père Ambassabor, mère 
Nancy record 17501 , lbs de lait. Georges Harrisoni 
Matane, P. Q. No 22— 2fs POO B.

A VENDRE. -Chienne policière de race pure 
d’un an. Aussi dindonneaux de 3 semaines à 3 moi 3 
de race pure. Adresse Henry Laroche, Boisvert. Cté.

Taureau Canadien 4 ans, Nazaire Cap Kouge, 
o itégorje " A", bon raceur, la mère a donné 8598 lbs 

‘ de lait et 399 lbs de gras, classe 2 ans, père au livre 
d Or. Autres jeunes taureaux, mères qualifiées, 
père Nazaire. Honoré Chabot, St-Gervais, Cté. 
Bellechasse, P. Q. B.

VISONS VIVANTS pas blessés. J’achète au 
meilleur prix Philippe Gagnon, Loretteville, P. Q. 
Tel. 147. 29-jno X05

A VENDRE. Bétail Ayrshire et Holstein, de 
tout âze, troupeau accrédité. Aussi moutons 
Shropshire. Truies Chester blanc, nées le 2 avril. 
Conditions faciles S’adresser à Euclide Deslau- 
riers, R.R. 1., Ste-Madelcine, Cté St-Hyacinthe. B

A VENDRE.—Beau lot de lapins Chinchilla, Géant 
des Flandes. gris acier et blanc, de tous âres. pesant 
jusqu’à 15 lbs. Jeffry Côté, Eleveur, St-Casimir,’ 
Cté. Portneuf. P. Q. B.

AYRSHIRE A VENDRE. Taureau d'un an clas- 
sé "A", aussi quelques vaches d'automne, 6 ans clair 
accrédité, trop à l’étroit pour l’hiverner Prix rai- 
sonnable. Ferme Idéale, St-Césaire, J.-A. Viens, 
Prop. No 33 - P57

CHEVAUX, l’ai toujours des chevaux vendre 
chevaux de trait qui donneront entière satisfac- 
tion ou argent remis. Sa’dresser à Emile St-Ar-

DESIRE ACHETER pour livraisons en n’im- 
porte, quel temps d’ici au 15 avril 1930, sur voie du 
C‘ 1‘.R à Ste-Anne de Bellevue ou par voiture à 
Senneville à trois milles de Ste-A\nne de Bellevue: 
100 billots de cèdre, 8‘ diamètre au gros bout, l‘‘au 
petit bout ; 20 । ied- de longueur. Aussi 500 bardeaux 
de pin ou de cidre fenlus i la main, 3 pieds de ion- 
gueur, 12 à. 31 de pouce d'épaisseur, environ 8" 
de large(pas plus qur 1‘ et pas moins de 6" de lar- 
geur.) Aussi bonne quantité de perches de cloture 
en cèdre bien droites et strictement conformes aux 
dimensions suivantes: 13 pieds de long, 4" de dia- 
inètre an gros bout et 3" au petit bout, pour remplir 
un petit char Coter prix, fret et frais de charroyage 
< ompris juqu’a Senneville, P.Q. J. I. Todd, Senne- 
ville, P. Q. 29 —jno—093

HEMORROÏDES. -Souffrez-vous des hémorr - 
des Avez-vous subi des opérations sans succès ou 
y étee-vous condamnés Avant de passer par ces 
souffrances, demandez les renseignements et certi- 
ficats-sité, obtenus avec mon "Composé Végétal 

.contre les hémorroïdes". Essayez mon traitement 
de trois bouteilles contenant chacune 25 onces de 
liquide devant étre pris avant les repas. Facilite la 
digestion, régularise les intestins et soulage promp- 
tement les hémorroïdes de toute sorte, méme les 
plus cruelles Conservez bien cette adresse: J.-G. 
LAGACÊ, Dessaint, Cté Kamouraska, P. Q.

No 31— bfs POU

MATÉRIEL AVICOLE. 1 n ubateur
éleveuses. Buc krye, ponpes à pression pour désin- 
fecter poulaillers, désinféc tant, abreuvoirs sani- 
taires en grès, bagues pour les pattes, couteaux 
d’abattage, nids-trappe, cages d'expositions, et c - 
Comptoir Avicole de Scott, Scott. P. Q. 31-8fsx06

GARAGISTES ATTENTION. — Nous avons 
en mains quelques “Touring” usagés qui feront 
d’excellents chars camions. Ces chars Touring 
Hudson, McLaughlin, Studebaker, seront sacrifiés , 
au prix de $100.00 chacun, il nous faut de l’espace 
Gagnon-Hamel Motor Sales, Ltd., 284, rue St- 
Joseph, Québec. Tél. 5151. J.N.O.—X05

GARAGISTES ATTENTION.—Proposition in­
téressante pour vente de chars usagés à la campa- 
gne. Freight payé sur achat de quatre chars ou plus. 
S'informer par lettre ou téléphone. Gagnon-Hamel 
Motor Sales, Ltd., 284, rue St-Joseph, Québec, 
Tél. 5151. — (Distributeurs des autos Chrysler et 
Plymouth'. J.N.O.—X05

HUDSON 7 PASSAGERS SEDAN 1927.—En 
très bonne condition. Char toujours été conduit 
par chauffeur privé. Excellente occasion pour taxi. 
Gagnon-Hamel Motor Sales, Ltd., 284, rue St- 
Joseph, Québec. Tél. 5151. J.N.O. — X05

MARMON, 7 PASSAGERS, SEDAN (2). -Ces 
deux chars ont coûté neufs $12.000 chacun, seront 
sacrifiés à des prix bien bas; les deux sont en excel- 
lentes conditions. Comptant ou à termes. Gagnon- 
Hamel Motor Sales, Ltd., 284, rue St-Joseph. Qué­
bec. Tél. 5151. J.N.O — X05

CHRYSLER SEDAN, COUPÉ, COACH. Qua­
tre et six cylindres. Chaque char garanti en bonnes 
conditions. Votre choix de $500. à $1,650. Comp- 
tant ou termes sur chaque char. Gagnon-Hamel 
Motor Sales, Ltd., 284, rue St-Joseph. Québec, 
Tél. 5151. - J.N.O.— XOâ

HOMMES ET GARÇONS. ATTENTION.
Venez apprendre le métier de barbier à'la meilleure, 
la plus vieille et la seule institution de ce genre à 
Québec. Conditions très avantageuse?, commission 
payée en apprenant, -quelques semaines suffisent 
pour être diplômé et gagner un salaire de $25 à $35 
par semaine; pour votre intérêt n'hésitez pas à 
m'écrire ou venez me voir avant d'aller apprendre 
dans des école secondaires. S'adresser Collège des 
Barbiers de Québec, Enr., 878 St-Vallier. Tél.
2-8663. 4 No 24—58 J.N.O.

100 HOMMES DEMANDÉS.— M. Emile Côté, 
grand jobber ayant pris un contrat considérable de 
bois de pulpe de la Anglo Pulp and Power Co. à 
Laval. Il invite ses anciens bûcherons à S’adresser 
à son bureau, 42 rue Henderson. Départ tous les 
matins. 32—4fs X 921

A VENDRE à deux milles du village de Plessis- 
ville, terre de 5 arpents de large sur 30 de long, bien 
bâtie, maison, hangar, grange, 2 poulaillers, laiterie, 
bonne eau de source partout . Avec ou sans roulant , 
Pour prix et conditions, écrire à Léon Jean, Plessis- 
ville, Cté Mégantic, Qué. j.n.o.—C001

A VENDRE. -Maison de ville, 2 étages, 3 logis, e 
cave ‘ cimentée, moderne. Rapporte $950.00 
annuellement. Propriétaire T. Vanier, 7137 Clarck, 
Montréal, P. Q., Téléphone Cressent 9176. B.

BEAUX LOTS ET BELLES TERRES à vendre 
à bonnes conditions, ainsi que chevaux, machines 
agricoles, machinerie, moulin à scie, tracteur, s‘a- 
dresser à Elphège Boisclair, Macamic, Qué. B.

BONNE GRANDE MAISON A VENDRE OU A 
ECHANGER. -Pour une terre, pour plus d’infor- 
mations s’adresser à Alfred Drapeau, Kingrey Faite, 
Que. No 33—P06

TERRE A VENDRE à St-Lambert, Cté Lévis, 
412 arpents sur 30 de long avec 12 arpent sur 6 en 
bois de commerce. Située à 4 arpents de l’église, du 
couvent, de la beurrerie, 150 pommiers en produc- 
tion. A vendre à bonnes conditions avec ou sans 
roulant. S’adresser à E. Lemieux, St-David, Cté 
Lévis. 31— 3fs-P56

TERRE A VENDRE.— 212 arpents de largeur 
sur 30 de profondeur, sur la route Nationale, 5 
milles du village Notre-Dame-du-Lac, 2 milles du 
village de St-Eusèbe, école bâtie sur la terre. Mai- 
son 25 pieds carrés, eau à l’aqueduc, grange 50 
pieds par 28, bâtisses construites depuis environ 
15 ans Prix exceptionnel $1,400.00. $600.00 comp­
tant, ê100.00 par année sans intérêt. Environ 40 
arpents en culture, le reste en bois. Adressez-vous 
à Jos. Morneau, fils J.-Bte, St-Eusèbe, Cté Témis- 
couata. 1fs)—3 B

CHIENS POLICIERS ALLEMANDS. J’ai en 
mains de beaux sujets de race pure âgés de deux 
mois. Aussi jeunes oies et canards pour élevage, à 
bonnes conditions. Pour plus amples renseignements 
s’adresser à Bernard Fortier, Cap St-Ignacc. Cté 
Mortmagny , P. Q. B.

LE SEIGNEUR JOLY DE LOTBINIERE: a A 
vendre 4 venux mâles Ayrshire provenants de bon- 
nes vaches laitières. S’adresser à Benoit Demers, 
fils, Platon, Cté Lotbinière, P. Q. B.

RENARDS double-croisés à vendre. Leur peau 
rar porte un gros prix, ils sont vigoureux. S’adresser 
à Emery Sioui, Boite 104, Loretteville. Qué.
• 29—j.n.o.—05

A VENDRE. -25 couples Pigeons Honda ins 
blanc, très beaux, $1 .50 le couple. Lapins Chinchilla 
de choix, 2 mois, $2 50 le couple. S. Boiteau, Loret­
teville, Qué. No 33— P05

A VENDRE De la race pure Plymouth Rock 
Barrée’ poulettes, poules d’un an. cochets reproduc­
teurs $1 .50 et $2.00 chacun. Aussi lapins Chinchilla 
Renards Rouges. Maurice Champagne R. R.No 2 
Arthabaska, P. Q. No 33— 2fs— P05

COCHETS. — Des races Pl vmout h-Rock- Barré et 
Rhode-Island-Rouge. provenant de troupeaux 
éprouvés contre la diarrhée blanche (affiadvit four- 
ni si requis) et de poules enregistrées au concours de 
ponte à Ste-Anne-de-la-Pocatière et au contrôle à 
domicile accouplées à des cogs descendant de pou- 
deuses d’au-dela de 200 œufs, à vendre aux prix de 
$3.00 à $12.00, suivant la qualité à l’âge de 4 mois 
et plus.

Notre société contrôle 400 des meilleurs éleveurs 
de la région. Comptoir Avicole de Scott, Scott, P.Q.

29—XOU— j.n.o

BOTTINES. Jambières, culottes, chemises, im- 
perméables, couvertures de lit, tentes, provenant 
du surplus de l’armée. Catalogue sur demande 
Magasin de Surplus Militaire, 622, Notre-Dame- 
Ouest, Montréal. J.N.O.—25

CHASSEURS -Méthodes et préparations de 
toutes drogues employées par chasseurs du Nord- 
Ouest, traitées dans les livres de 200 pages et plus 
chacun sur le Renard, le Vison, le Rat Musque. 
Maurice Campagna, R.R. No 2, Arthabaska, P.Q.

‘ 32—3fs P05

COUPONS. - Nous offrons un très gros assorti- 
ment d’essai de coupons arrangés de façon à être 
employés à différents usages Comme pour costu- 
mes de dames et jeunes filles; blouses, jupes, robes, 
chemises pour hommes, garçons, aussi de dimen- 
sions variées et de tous styles, dernières nouveautés 
de teintes et tissus. Argent remis si pas satisfait. 
Gros paquets de $1 00. $2 00, $3.00 et ê5.00 poste 
payée. Le Magasin des Coupons, New Glasgow, 
Qué. J.N.O X001

COURROIES A VENDRE. -Gros assortiment 
Al de courroies en nouveau caoutchouc Cleantight 
garanties 4-plis. 4 pouces 14c, 5pouces 17c, 6 pou- 
ces 27c. 7 pouces 37c, s pouces 39c, plus grandes di- 
mensions en proportion; aussi, en caoutchouc et 
cuir usagées de toutes les grandeurs, poulies et ac- 
cessoires de moulin Pour renseignements, écrivez 
à Toronto Belting Company, 166 rue York, Toronto.

30 -Ifs x 351
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Donnez à votre santé les soins qu’elle mérite...

d Coeur” Pour les FEMMES PALES et FAIBLES

(à suivre)
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(1)-Le Retour à la Terre, Jules Méline.
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1193 Phillips Place
MONTREAL, P. Q.

Femmes...

nciens d'Alberta a 
ption pour le mo- 
atif qui sera inau- 
Prince Albert, lieu 
e est enterré.
5 reproduite plus 
première chapelle 
uest par le père 
Elle devint par la 
de Mgr. Grandin, 
’Ouest Cette mo- 
désormais un mo- 
zrâce aux soins de 
éciale qui a pris 
ervation.—(Photo

ciaux: encore une série de causes qui dé­
tiennent leur part de responsabilité, dans 
la dépopulation de nos campagnes.

Un économiste français, M. Jules Mé- 
line, écrivait avant la guerre: (1) “Tous 
les économistes, tous les hommes d’af­
faires, tous les industriels sont ici d’accord 
sur le principe : pour qu’une usine atteigne 
son maximum de prospérité, il faut avant 
tout qu’elle, produise à bon marché et 
qu’elle produise beaucoup. Or, pour pro­
duire à bon marché, il faut avoir mini­
mum de frais de fabrication et minimum 
de frais généraux.” Ce que Tondit ici de 
Findustrie, peut s’appliquer aussi à la pro­
duction agricole. Souvent, deux cultiva- 
leurs, dans des conditions identiques, pro- (2) La Désertion des Campaane*, A. Dugré, s. j.

(3) L< Terroir, 1923.
(4) Pour la Terre et le Foyer. Alphonse Désilets, 

ingénieur agricole.

exploitations? Il est difficile de leur re­
procher cet état d’esprit. En pays neuf, 
où tout est à faire, l’Etat s’est vu souvent

Prenez des Pilules ROUGES, 
préparées spécialement pour les 
Femmes pâles, faibles, nerveuses, 
fatiguées, déprimées, dont le teint, 
les paupières, les oreilles, les gencives ressemblent à de la cire,

Admettez pleinement l’impor­
tance dune BONNE SANTÉ. 
Faites quelque chose pour avoir 
les forces physiques et morales 
dont vous avez besoin pour rem­
plir votre tâche quotidienne, 
pour avoir des yeux brillants, un 
teint clair, le charme, la vivacité 
que seule une BONNE SANTÉ 
peut donner.

$1.00 nous vous expé- 
nalle, cette planchette 

11 x 6, qualité supé-
: aux marchands. La 
cie de Lévis, Ltée,

P-2

intellectuel. Ne se sentant pas de taille 
à vaincre la matière par l’esprit, toute une 
classe de ruraux ont forcément quitté 
la terre.

Parce qne c’est le plus fiable, le plus solide et économique 
des fourneaux portatifs—une heure de forte chaleur pour } de 
centin—peut se mettre dans la poche—fonctionnement garanti.

J’expédie contre mandat de $2.50.

obligé de prendre des initiatives, au lieu 
de les susciter ou de les aider. “Aide-toi

“.J'avais subi deux graves opérations dans un espace de temps très rapproché 
et cela m'avait considérablement affaiblie et rendue très nerveuse. Je ne passais 
pas une journée sans éprouver des maux de tête et des douleurs dans tous les 
membres. Je n'avais pas d’appétit, je ne digérais pas. j’étouffais, je me sentais le 
cœur faible et au moindre effort les palpitations se précipitaient d'une façon alar­
mante. Je ne faisais que pleurer.

Pendant quatre ans je fus dans cet état malgré les meilleurs soins et beaucoup 
de remèdes.

I.e témoignage d’une dame qui avait fait usage des Pilules Rouges dans des 
circonstances analogues m’incita à essayer ce remède. Grande fut ma joie de 

'constater après la septième boîte que je. prenais du mieux. Pendant quelques 
années je n’ai pas manqué de prendre des Pilules Rouges et j’en obtins les résultats 
les plus heureux, c'est-à-dire que je me rétablis complètement. Depuis ce temps 
je garde des Pilules Rouges à la maison et j’en prends de temps à autre pour me 
maintenir en bonne santé. Je ne puis trop recommander ce remède.” Mme M. 
Lafond, 122, Blaisdell, St. Haverhill, Mass.
CONSULTATIONS MÉDICALES —Afin d’aider votre traitement vous pouvei consulter GRA­
TUITEMENT à son bureau ou par correspondance notre Médecin qui vous indiquera toujours 
le meilleur régime à suivre. Dans les cas impossible à traiter par correspondance comme dans les 
cas requérant une intervention chirurgicale notre Médecin vous dirigera aux meilleurs médecins et 
chirurgiens de votre localité.

Les Pilules Rouges sont fabriquées seulement par la Cie Chimique Franco-Américaine, Ltée, 
1570. rue Saint-Denis, Montréal, Chez tous les marchands de remèdes, 50e la boite. Impossible 
de vous traiter mieux et à meilleur marché.

PROTÉGEZ-VOUS. REFUSER les SUBSTITUTIONS - EXIGEZ les VÉRITABLES

Pilules ROUGES

GASOLAMP REG’D
ROOM 6

et le ciel t’aidera": vieille formule vite 
remplacée chez nos gens par celle-ci: Aide- 
toi, l’Etat l’aidera. . .

Et que dire du manque d'intérêt à la 
tâche, du peu d’esprit d’ordre, ou d’amour 
du métier ? Autant de qualités qui ont fait 
défaut et qui font qu’un habitant qui les 
possède, prend le dessus, comme disait un 
jour mon vieux voisin, Esdras Laquerre... 
La restauration agricole viendra surtout 
du cultivateur. Forcément, il devra comp­
ter sur lui-même. Jusqu’ici, n’a-t-il pas un 
peu trop compté sur les autres ?

Il ne faut point perdre de vue la qualité

D’UN MAL
ptiques ont retrouvé la 
PILE XI TE— Traitement 
icile à suivre à la maison et

ion de 25 centins pour 
ious vous expédierons une 
ivret donnant le mode de

POUND REG’D.

"FEUILLETON DU BULLETIN DE LA FERME" 
(INTÉRIMAIRE)

UN PROBLÈME RURAL
LES CAUSES DE L’ÉMIGRATION VERS LES VILLES

Par JEAN-CH ARLES MAGNAN

A PRÊTER
et autres garanties, à la 
x particuliers, fabriques et 
le 5%, 6% et 7% suivant 
. Boisseau Picher, notaire 

j.n.o -27

pour celles qui souffrent d’irrégularités, de douleurs internes, pé­
riodiques et autres, de troubles d’estomac, du retour d’age et 
vous deviendrez FORTES et VIGOUREUSES comme Mme 
Lafond, dont la recommandation est publiée aujourd’hui:

EFFICACE

llaume, il est déjà ai 
s pas t’arranger pour 
aillent ?
d même pas les mettre

tu pourrais annoncer 
quelque chose. . .

ne histoire.
arrivons près d’un ro- 
rert de homards, qu’il

le.—Mais les homards 
juand ils sont cuits.
—Justement, il fallait 
tapait dessus!

s. animaux ou n’im- 
e ne perdez pas votre 
un acheteur. Mettez 
; dans le “Bulletin de 
faillible.

L’émigration à la ville est un fait de 
tous les pays et de tous les temps. Cet. 
exode des ruraux vers les cités a toujours 
préoccupé les esprits dirigeants, les écono­
mistes et les penseurs. L’histoire semble 
prouver qu'une certaine émigration est un 
phénomène normal, même nécessaire aux 
besoins sociaux et économiques des na­
tions et que vouloir l'empêcher est inutile. 
Le cultivateur peut difficilement garder 
chez lui tous ses fils et accorder à chacun 
une terre; le goût de la colonisation n'est 
pas commun à tous les ruraux. D’un 
autre côté, les diverses activités indus- 
trielles, ouvrières et commerciales, deman­
deront toujours des bras pour s’établir et. 
se développer. C’est, croyons-nous, une loi 
économique à laquelle il faut se soumettre.. 
Cependant, n’importe-t-il pas de conser­
ver à la terre ceux qui constituent la popu­
lation des paroisses actuelles de notre pays 
et de se préparer à garder la future géné­
ration ?

-A 3 milles du village de 
magerie, maison, grange, 
large sur 28 de long, 140 
ents en bois de commerce, 
•C ou sans roulant. Pour 
Orner Carrier, Plessis ille. 
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duisent une recolle, avec des prix de re­
vient dont la différence saute aux yeux. 
L’un produit avec profit, pendant que l'au­
tre se ruine. Xe l’oublions pas, l’agricul­
ture est une science, mais l’administration 
d’une ferme est une affaire. L’on atténuera 
dans l’avenir une. trop grande émigration, 
en dirigeant les efforts des cultivateurs 
vers un point très important, selon nous: 
ladiniihution des prix de revient et VangDien- 
tation des rendements de la ferme.

de ces facteurs moraux qui ont contribué Noa production coûtent trop cher, ça sert 
grandement à l’émigration. Gontraire- à rien de s'arbouter (s’arc-bouter) ! Et c’est 
ment à ceux qui désirent résoudre le pro- vrai; le brave homme qui exclamait ainsi, 
blême par des remèdes d'ordre stricte- touchait du doigt une plaie profonde; in- 
ment matériel, nous croyons que les esprits consciemment, il mettait en relief une cau- 
clairvoyants ne devraient pas négliger se d’exode rural qui se rattache à l’ordre 
ces facteurs sprituels dont l’influence est 
plus grande qu’on ne le croit, chez le 
peuple. “L'homme est à la fois corps et 
âme, intelligence et sensibilité ; il n’est pas 
divisé en compartiments. . .”

CULTIVATEURS - FER­
MIERS - AUTOMOBI­
LISTES - CAMPEURS - 
PROSPECTEURS - 
TRAPPEURS ne vous 
aventurez pas sur la route 

— sans être munis d’un 
■ FOURNEAU TIP ”.

Parmi les causes de l’émigration vers les 
villes, il en est qui n’ont rien à voir avec 
les misères de la vie rurale ni l’impossibi- 
lité matérielle de vivre à la campagne. 
Elles procèdent des mœurs nouvelles, des 
facilités de communication, d’un désir im­
modéré de jouissance. Ce sont les dou­
ceurs et les enchantements apparents de la 
vie urbaine qui attirent les jeunes ruraux 
(un certain nombre du moins) vers les 

. cités trompeuses. Ft tel mal devrait être
Dans le cadre d un article de revue, il appelé désertion et non émigration. L’aver-

est impossible d approfondir toutes les sion pour la -campagne, le mépris pour
causes de 1 emigration à la ville, et de les Vhabitant, le découragement, dont parle
envisager sous leurs nombreux aspects. le Père Adélard Dugré, dans une brochure
Aussi esquisserons-nous simplement ce éditée par l’E.S.P., (2) constituèrent, en
que nous croyons être les principaux motifs maints endroits des causes certaines d’émi-
qui ont déterminé cette émigration. D or- gration.
dre matériel, moral ou professionnel, ces Ajoutons l’individualisme, qui vient 
motifs, pour le rural, se ramone presque peut-être des conditions même de la vie
toujours au désir d’améliorer son sort. isolée du cultivateur. Et qui sait si le man-
Nous faisons, bien entendu, une distinc- que de délassements légitimes à la campa-
tion entre 1 abandon systématique des gne et le peu de confort, quelquefois
terres et le départ par insuffisance de d’hygiène, n’ont pas été pour quelque
moyens. * chose aussi dans notre dépopulation rura-

Voyons d abord la cause d ordre mate- le ?
riel. Quand ça paie, cultiver, on ne cher- Doit-on classer sérieusement, parmi les 
che pas à aller ailleurs. . Il y a du vrai facteurs de l'exode rural, le petit nombre 
dans ce dicton populaire. La faiblesse de jeunes tilles. de la campagne, édu-
relative des rendements, les cultures mal quées et instruites, qui ne veulent pas
appropriées, le déséquilibre entre la pro- marier un habitant. ..? Il y en a déjà eu,
duction et la consommation, le manque dit-on. . Un des numéros du Terroir (3)
d adaptation d un grand nombre de fer- contient, à ce sujet, des réflexions intéres-
mes aux conditions présentes de 1 agricul- santés, que nous fournit. M. G.-E. Mar-
turc, autant de causes qui ont déterminé le quis de Québec. L’on souligne une diffé-
cultivateur (souvent victimes des circons- rence notable, entre le niveau intellectuel
tances, il est vrai,) à émigrer, en vue d’un et moral des jeunes gens et des jeunes filles,
sort plus désirable. _ en certaines régions. Mais pas telle, ce-

Si nous jetons un regard en arrière, nous pendant, qu’une meilleure éducation et
constatons qu’en moins de vingt-cinq ans 1 enseignement post-scolaire ne puissent
un bouleversement s’est produit dans atténuer ce “conflit d’âmes paysannes ’,
toutes les sphères de 1 activité agricole, comme le suggère M. Marquis. Tant vaut
commerciale et industrielle. Les condi- la femme, tant vaut la terre, dit le pro-
lions sociales et économiques ont été .verbe; et le cultivateur intelligent ne sera 
changées; les rapports même des hommes jamais assez bien marié. “La femme, au
entre eux ont été modifiés et une révolu- foyer de la famille, a une triple mission,
tion pacifique, mais une révolution tout Epouse d'abord, elle est la compagne et la
de même, a agi sur tous, sur les cultiva- collaboratrice de son mari. Mère, elle est
teurs comme sur les autres. L'industrialisa- l'éducatrice de ses enfants et la consola­
tion, (employons ce mot barbare. . . ) le trice de ceux qui dépendent de son cœur,
machinisme en agriculture, et bien d’au- Ménagèr?. elle assure le bonheur des siens,
très facteurs sont encore venus compli- si elle sait être intelligente, ingénieuse et
quer la vie rurale. En face de cette situa- économe. (4) Mais qui a plus besoin de
tion nouvelle, désemparé parce que non cette femme intelligente et forte que
préparé, l’agriculteur (plusieurs du moins) l'homme de la nombreuse famille ?
s’est vu avec sa famille dans 1 obligation Le manque de confiance en lui-même et

‘ d’émigrer, pendant que dans 1 esprit d’un dans le succès de sa propre affaire, a natu-
grand nombre d autres s'implantait l’im- Tellement conduit le cultivateur à des
popularité de 1 agriculture. échecs fréquents. Depuis quelques an-

. L’achat des terres à la hausse, la produc» nées, les cultivateurs n’ont-ils pas un peu
tion des denrées agricoles à un prix de re- trop compté sur l’initiative des gouverne-
vient trop élevé, une administration ments pour améliorer et maintenir leurs
défectueuse des fermes, des récoltes de pro- 1-i- 9 n — 10 :1- 1- 1-
duits inférieurs, et, pour couronner le tout, 
le contrecoup de la dernière guerre avec 
sa période de réajustement, suivie de 
la difficulté accrue des échanges commer-

s i



Porcs vivants

120 à 170 lbs 14.50

220 à 270 lbs 14.00

2

350 Iba.

1

Vaches Taures Taureaux

8c 9c

%
 g

Taurailles. . 5c

POULES ABATTUESOeufs I Québec)

POULETS ABATTUS

APICULTEURS!

No 3..........
Vieux coqs.

Extra choix 
Choix...... 
N" 1...........  
No 2...........

No 3.......... .
No 4............
No 5..........

7c
6 He
6c
5Hc

Extras. . . 
Premiers. 
Seconds. .

7Hc 
7e 
6c
5}4c
5c

lalb.

Choix. 
Nol.. 
No2.. 
No 3.. 
No 4..

Porc à étal. . 
Shop Hogs. :

Porcs lourds.
Heavies........

6]c 
5cH 
434c 
4c 
3c

Truies No 2 plus de 
Sows No. 2 over........

Adressez vos animaux vivants à Coopé- 
rative Fédérée de Québec, Montreal 
Stock Yard, Pte St-Charles, Montréal, et 
la correspondance à Case postale 326, 
Montréal.

Les meilleurs marchés sont mis à votre disposition par la % 
v Fédérée. Confiez-lui la vente de votre récolte.
==--========-=====~>>==============AAx==============

Les plus hauts prix du marché sont toujours payés par la 
Coopérative Fédérée.

Nous ne recevons pas de volailles vivantes à notre succursale de Québec.
Voir plus haut sur cette page les prix payés à Montréal.

WEEK ENDING AUGUST 10th, 1929

ANIMAUX VIVANTS

Porcs légers moins de I .2 
Light Feeders under I 0008:

Truies No 1 moins de I — 
Sows No. 1 under... (350 D8-

Votre miel est classifié, payé et vendu suivant sa qualité.

Obtenez la pleine valeur de votre récolte.
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Lards frais abattus de Québec 
No 1,90 à 140 lbs.................19Hclalb. 
No 2,140 à 175 lbs............... 1812c “
No3,175à 225lbs. ....... 17^c “

Veaux abattus engraissés au lait 
Choix............. ......................... 19c lalb.
Nol........................................ 18c “
No 2...................;.................. 15c "
No 3 ...................................... 14c "
No4........................................ 13c “

25c la 1b.
23c “
20c s
15c “

Bons prix offerts — Très forte demande 

Pour votre miel

Eggs.
Nol 

39c doz.. No 2.
32c “
26c “

Live hog Veaux de lait

35c la 1b.
30c “
28c “
25c “
20c “

Extra lourds plus de } . . ...Ext. heavies over... ( 270 1bs.......... 1125

Porcs à bacon (choix) 11701230101450 Choix...13c lalb. No 1.... 7Hch lb.
Select Bacon Hogs .. 11704 25 14.50 No 1............... Uc ,, No 2. 7e "
.No 2.............. 10c "

Thick Sooth Hogs. | 170 à 220 Ibs 14.50 No 3............. 9c "
No 4.............. 8c

Agneaux du printemps

Choix....................  12c
Nol................................. Ile
No 2..................     10c
No 3.................. ...................... 9c

Mouton Sheep

Nol......................................;. 634c la lb.
No 2.............................................. 5%e “
No 3.............................................. 4 H« “
No 4 ............ ........................... 3H« “
Bouvillons Steers

Extra ........................................... 103€ la lb
Choix—Choice.............. 9%c "
Nol............................. ................ 8%c “
No 2............................................ 7yc “
No 3................. ............................. 7c "
No ............. . .................... . 634c “

BROCHE A CLOTURE 
“FÉDÉRÉE”

Qualité — Apparence — Durée 
Prix économiques

Les brochés “Fédérée” sont idéales pour nos fermes cana­
diennes. Leur qualité, leur résistance et leur bas prix sont les 
facteurs qui ont assuré leur popularité parmi les milliers de culti­
vateurs qui s’en servent maintenant de préférence à toute autre.

Nous vous invitons à comparer nos prix avec ceux des autres.
Demandez notre catalogue illustré, ainsi que nos listes de 

prix pour Broches à clôture, broche barbelée, broche à poulailler, 
à renardière, ainsi que pour nos broches à foin.

FROMAGE
ColoréBlanc

VOLAILLES VIVANTESMontréal

POULES

Blanches No 1) Triées à la main .9c la lb POULETSHand picked.
8c 32c la lb.

5

35 ~ le couple.

ANIMAUX ABATTUS

Maple Sugar Porc frais

White No 2...

Sirop d'érable

Laine

Lavée Nol....
Lavée No 2 ....
Non lavée No 1. 
Non lavée No 2,

29c
25c
23c
21c

En bidons de 1 
gallon impérial.

Choix.....................
Nol.......................
No 2.......................
No 3... :...............

. 8c

. 5c
16c

Nol..
No 2 .
No 3..

Choix
No 1..
No 2..
No 3..
No 4..

Choix..
No 1..
No 2 .
No 3..

28c la lb.
25c “
23c “

Veaux

Engraissés au lait.
Choix......... . .  .
Nol.......................
No 2.......................
No 3.......................
No 4.......................

Peaux

Moins de 50 lbs.. ...................
Peaux de boeuf, plus de 50 lbs.
Peaux de taureaux, pesantes..
Peaux de veaux de lait...............

Oeufs

Frais extra . 
Frais premiers 
Frais seconds .

Fèves

No 1,90 à 140 Ibs.
No 2,140 à 175 lbs.
No 3,175 à 225 lbs.

Choix........................ :
No 1...........................
No 2...........................  
No 3...........................

En bidons et barils 
(retournables)

5 gallons et plus.
Choix.........................
Nol............ ..............
No 2...........................
No 3.............. ............

Sucre d’érable

Peaux de moutons...................41.25 à $1.75
Peaux d’agneaux........................ 50c à 85c

(agneau pesant au moins 35 lbs).
Peaux de chevaux.................... $2.50 à $3.50

SEMAINE FINISSANT LE 10 AOUT 1929 
PRODUITS DIVERS

BEURRE FRAIS
Spécial pasteurisé.........
No 1 pasteurisé..............
Nol...............................

. No 2............................ ..

Hides

. 10c la lb.

Les expéditions d’animaux abattus doi­
vent être faites à la Coopérative Fédérée 
de Québec, 130 rue St-Paul Est,Montréal.

DIVERS

Coopérative Fédérée de Québec
130 rue St-Paul Est - Montréal

PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT LE 3 AOUT 1229

En barils (non retourna- In barrels of 5 
blés de 5 gai. ou plus) gallons or more 18c la lb. 

,15c "

Spécial.. 1612c Spécial. . . 1634c
No 1 .1614c No 1.: .. .1612c
No 2... 15i^c No 2.........1512c

Wool

24c ia lb.
22c "
18c “
16c “

PIGEONS

Pigeons vivants...................

LAPINS

Lapins vivants Gros........ 
“ “ Petits........

Eggs

Doz. 39c 
" 32c 
“ 26c

Beans

Maple Syrup

In 1 gallon 
cans (imperial) 
..........2.00 gal. 
.......... 1.85 “ 
........ 1.70 “

........ 1.40 “

....................1.85 gal.

...................1.70 “

. . ............. 1.55 “

.................... 1.35 “

In cans and barrels 
(returnable) of 5 
gallons or more.

................... 1.70 gal.

................... .  " 
................

...................1.20 “

Dressed ' Calves

Milk fed.
...........18c la lb"
...........16c “
......... 15c “
...........14c “
...........13c “

Fresh Pork

.. .. 19c la lb.
...18c “
.... 17c "

Pain 1 lb Gros pains
20c .........................19c
19c .........................18c
17c .........................17c
16c .........................16c

g

£3

Section des consignatic

BEURRE

Le marché au beurres’est conti 
quille. La demande de notre ma 
a été limitée et pour besoins il 
seulement. Une légère baisse a ét 
trée dans les prix.

Le marché américain a été fer 
hausse. Le marché anglais a ét 
naire avec peu de changements 
prix.

Un marché stationnaire est 
pour d'ici quelques jours.

FROMAGE

Le marché au fromage s’est 
au niveau de la semaine précéder 
eu peu de changement dans les 1

La demande du marché anglais 
tinuée limitée.

Avec les conditions actuelles, x 
stationnaire est à prévoir pour < 
ques jours.

OEUFS (Québec)

Les arrivages des œufs cont 
minuer et la production est 
moins abondante. Ceci a eu pox 
faire monter les prix. La plupar 
vages contiennent peu d’Extras 
rares et très recherchés. La dei 
si forte que les marchands de gr 
sent difficilement à remplir les c< 
à des prix satisfaisants; la plupa 
lent donc à leurs voyageurs de p< 
tout la vente des Premiers, car 
ges en sont beaucoup plus forts, 
rence entre les Premiers et les S 
très forte. La demande pour cet 
qualité est très restreinte, alon 
quantités offertes sont encore 
b'es. Pendant la semaine, les pri 
té,et nous prévoyons une autre h 
la semaine prochaine.

ŒUFS (Montréal)
Les producteurs d’œufs ont r 

réjouir à la vue des changement 
dernièrement dans les prix pay 
œufs. La semaine dernière, il y 
augmentations assez fortes dài 
particulièrement dans ceux ol 
les œufs des meilleures qualités, 
représente de 4 à 5 sous la don 
les Extras et les Premiers, pe 
les Seconds montent de deux s 
zaine.

La production a baissé quel 
•il est assez difficile de suffire à il 
qui se fait sentir.

Les producteurs de l’Ouest 
œufs à des prix élevés, mais le 
de l’Est montrent peu d'empr 
acheter, dans l’espoir de voir ur 
d’exigence de la part de ces geni 
a lieu de croire que les prix ne F 
diminuer à ce temps de l’année

FEVES
Il n’y a rien de nouveau sur 

et les indications présentes ne 
à croire que nous n’aurons qx 
de changements à enregistrer d 
la nouvelle récolte soit prête p 
ché.

Les quantités de fèves dispe 
la vente ne sont pas fortes, il es 
elles suffiront à la demande. 1 
tears ne semblent plus en avo 
seuls les courtiers et les mais 
en ont quelque peu à offrir.

POIS
Les prix des pois restent tu 

mêmes niveaux et on nous d 
que les pois de bonne qualité 
rares, nous ne verrons pas d 
appréciables dans les prix, c 
tomne. Il y aura alors des c 
à la suite de l’arrivée de la nom 
qui semble devoir être normale

ANIMAUX VIVANT
Il y avait en vente, sur les de 

. de Montréal, au cours de la s 
nière,1692 bêtes à cornes, 4323 

( porcs, 3983 moutons et agnea 
ces quantités, les maisons de 
cevaient, en consignation direc 
à cornes, 627 porcs, 216 1 
agneaux. 110 bêtes à cornes, 
20 moutons et agneaux furent 
pulés aux cours à bestiaux pour 4 
diés vers d’autres centres.

O

LE MARCHÉ

COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC, 130 St-Paul Est, Montréal

LE BULLETIN DE LA FERME

PRIX PAYÉS THE MARKET
15 AOUT 1929
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Veaux de champ



ira payés par la

int sa qualité.

olte.

position par la

Montréal

NTS
Veaux de champ

du printemps

2

maux vivants à Coopé- 
e Québec, Montreal 
-Charles, Montréal, et 

à Case postale 326,

DE QUÉBEC

23c 
20c 
15c

ABATTUES 
............ 25c la lb.

ttus de Québec 
............. ... c la lb. 
............. IS^c “ 
..:17c “ 
ngraissés au lait 
............. 19c la lb.
............. 18c “
............. 15c “
............. 14c "
............. 13c "

île de Québec. 
Iontréal.

b. Nol.... T^chtb, 
No 2.... 7e “

... 12c lalb.

... Ile "

... 10c "

... 9c

Sheep

...;. 634c la lb.

....... 5^C «

.........4^ «

..... 3%e “ 
Steers

......... 103c la lb

....... 9%c “

....... 83c "
......... 7^c “
......... 7c “
..... 634c “

fl VOLAILLES

DUJU UD -and —UAM) UC-e H.ii Oil’ IC 
plus eu à souffrir de la baisse des prix.
Les bons sujets rapportaient de $11.00 à 
$12.50; quelques-uns ont été payés $13.50.
Les sujets moyens se vendaient de $8.00 à 
$10.00 et la plupart des sujets communs 
ainsi que les sujets nourris à la chaudière 
et les veaux de champs rapportaient de 
$6.00 à $7.50; mais il y a eu des ventes de

Les prix ont fléchi quelque peu au cours 
| des derniers huit jours. La cause doit en 

être surtout attribuée au fait que les arri­
vages ont été quelque peu plus nombreux 
que ne l’aurait exigé la demande. D’un 
autre côté, la qualité n’était pas tout à fait 
ce qu’elle aurait dû être.

Bien que nous devions le faire souvent, 
nous croyons devoir revenir encore sur la 

3 question de la qualité. Il est étonnant de 
" voir jusqu’à quel point on abuse parfois des 
5 marchés. Lorsque les prix sont favorables, 
• on est presque infailliblement exposé à voir 

un encombrement de produits, et de pro­
duits plus ou moins désirables. Cette pra­
tique est tout ce que l’on peut imaginer de 

3 pire pour entrainer des baisses. Et fait 
; pénible à constater, ce sont justement ceux 

qui ont les moins bons sujets qui trouvent 
• toujours le plus souvent à se plaindre.

3 VEAUX ABATTUS
t
, Il n’y a pas eu de changements dans les 

prix sur ce marché. Les arrivages étaient 
peut-être un peu moins nombreux, mais la 
demande était proportionnellement moins

ŒUFS (Montréal)
Les producteurs d’œufs ont raison de se 

réjouir à la vue des changements survenus 
dernièrement dans les prix payés pour les 
oeufs. La semaine dernière, il y a eu deux 
augmentations assez fortes dans les prix, 
particulièrement dans ceux offerts pour 
les œufs des meilleures qualités. La hausse 
représente de 4 à 5 sous la douzaine pour 
les Extras et les Premiers, pendant que 
les Seconds montent de deux sous la dou­
zaine.

La production a baissé quelque peu et 
. "il est assez difficile de suffire à la demande 

qui se fait sentir.
Les producteurs de l’Ouest offrent des 

œufs à des prix élevés, mais les acheteurs 
de l’Est montrent peu d'empressement à 
acheter, dans l’espoir de voir un peu moins 
d’exigence de la part de ces gens. Mais il y 
a lieu de croire que les prix ne peuvent pas 
diminuer à ce temps de l’année.

FEVES
Il n’y a rien de nouveau sur ce marché 

et les indications présentes nous portent 
à croire que nous n’aurons que très peu 
de changements à enregistrer d’ici à ce que 
la nouvelle récolte soit prête pour le mar-

Les quantités de fèves disponibles pour 
la vente ne sont pas fortes, il est vrai, mais 
elles suffiront à la demande. Les produc­
teurs ne semblent plus en avoir en main; 
seuls les courtiers et les maisons de gros 
en ont quelque peu à offrir.

POIS
Les prix des pois restent toujours aux 

mêmes niveaux et on nous dit que, bien 
que les pois de bonne qualité soient très 
rares, nous ne verrons pas de variations 
appréciables dans les prix, d’ici à l’au- 
tomne. Il y aura alors des changements 
à la suite de l’arrivée de la nouvelle récolte, 
qui semble devoir être normale.

ANIMAUX VIVANTS
Il y avait en vente, sur les deux marchés 

s de Montréal, au cours de la semaine der­
nière, 1692 bêtes à cornes, 4323 veaux, 3936 

, porcs, 3983 moutons et agneaux. A part 
ces quantités, les maisons de salaison re­
cevaient, en consignation directe, 167 bêtes 
à cornes, 627 porcs, 216 moutons et 
agneaux. 110 bêtes à cornes, 103 veaux, 
20 moutons et agneaux furent aussi mani­
pulés aux cours à bestiaux pour être ré-expé- 
diés vers d’autres centres.

faites à $5.00.

MOUTONS ET AGNEAUX

Ce marché accusait une diminution de 
près d'un dollar dans ses prix. Dans cer­
tains cas, la baisse était encore plus forte. 
Les ventes se sont faites très lentement, 
surtout dans le cas des sujets des moins 
bonnes classes, où il y avait une baisse de 
deux dollars. Les meilleurs agneaux rap­
portaient $12.50, alors que les moyens al­
laient de $11.00 à $12.00. Les communs 
rappo taient moins que $ 10.00.

Les moutons rapportaient de $4.00 à 
$7.00.

PORCS

Les ventes sur ce marché ont été des 
plus irrégulières. Les prix, au début de la 
semaine, étaient sensiblement en bas de 
ceux de la semaine précédente. Les prix 
payés étaient de $14.00 à $14.50 pour les 
bons sujets,après qu’ils avaient été nourris 
et abreuvés; les prix étaient quelque peu 
plus fermes après lundi. Les porcs lourds 
rapportaient aux alentours de douze dol- 
■lars. Les sujets destinés à l’engraissement 
rapportaient de $14.50 à $14.75.

Les truies se vendaient de $10.00 à 
$11.00. Une douzaine de jeunes truies 
ont été vendues pour $11.50 ou mieux.

BEURRE BETES A CORNES

Le marché au beurres’est continué Iran- . Les arrivages plus nombreux et la de- 
quille. La demande de notre marché local mande quelque peu moins forte que nous 
a été limitée et pour besoins immédiats avons eus sur le marché ont rendu les 
seulement. Une légère baisse a été enregis- ventes plus lentes, bien que les prix aient 
trée dans les prix. fléchi de 25 sous par cent livres. La baisse

Le marché américain a été ferme et à la dans le cas des bœufs était de 50 sous.
hausse. Le marché anglais a été station- Un lot de bons bouvillons a été vendu à 
naire avec peu de changements dans les $10.50 et les autres rapportaient à peu 
prix. près $10.00. ^Quelques-uns particulière-

Un marché stationnaire est à prévoir ment bons ont été payés $1 1.00, mais c’é- 
pour d’ici quelques jours. tait l'exception. Les sujets communs ou

moyens se vendaie it de $7.00 à $9.75.
FROMAGE Les bonnes gé es de boucherie se,

T , , f . payaient aussi cher que $9.00 et les com-Le marché au fromage s est maintenu munes aussi bas que $5.00; la moyenne 
au niveau de la semaine précédente. Il y a des ventes s'est faite entre $6.00 et $7.00. 
eu peu de changement dans les prix.. Les bonnes vaches de boucherie rappor-

Lademandedu marché anglais s'est con- taient de $7.00 à $7.50; quelques-unes se
muée Unu ce. sont rendues à $8.00; les communes se

Avec les conditions actuelles, un marche payaient $4.50 et les moyennes jusqu’à 
stationnaire est à prévoir pour d ici quel- $6.75. Les sujets destinés à la mise en 
ques jours. - conserve, ainsi que les animaux découpé,

OEUFS (Québec) r: portaient de $3.00 à $4.25. La majeure
Les arrivages des œufs continue à di- partie des bœufs se sont vendus de $5.00 à 

minuer et la production est beaucoup $6.00; quelques très rares exceptions se 
moins abondante. Ceci a eu pour effet de sont vendues à $7.00.
faire monter les prix. La plupart des arri- VFAUX
vages contiennent peu d'Extras, qui sont 4 —*
rares et très recherchés. La demande est La demande sur ce marché a été faible et 
81 forte que les marchands de gros réussis- plutôt lente, bien queles arrivages de veaux 
sent difficilement à remplir les commands de lait n’étaient pas excessivement forts, 
a des prix satisfaisants; la plupart conseil- Les prix étaient d'à peu près 50 sous en basde 
lent donc à leurs voyageurs de pousser sur- ceux de la semaine précédente; ce sont les 
tout la vente des Premiers, car les arrive- . sujets des moins bonnes qualités qui ont le 
ges en sont beaucoup plus forts. La diffé- ‘ - - ' 
rence entre les Premiers et les Seconds est 
très forte. La demande pour cette dernière 
qualité est très restreinte, alors que les 
quantités offertes sont encore considéra- 
b’es. Pendant là semaine, les prix ont mon­
té,et nous prévoyons une autre hausse pour 
la semaine prochaine.

ul
e 

29 M
is

J. H. Blue, 
Président.

forts, en sorte que l’on a pu maintenir le’ 
hauts prix qui sont offerts.

Une attention spéciale devrait être ap­
portée à la préparation des porcs. Ne pas 
expédier de porcs qui ne sont pas prêts. 
Ceci est excessivement important, si l’on 
tient à ne pas nuire aux prix très avanta­
geux que l’on peut obtenir depuis quelques 
semaines. Rien ne peut contribuer à faire 
baisser les prix comme une trop grande 
abondance de porcs de peu de qualité.

J. A. McKechnie, 
Vice-Président.

forte; en sorte que la rareté n'a pas provo­
qué de variation dans les prix. Nous som­
mes portés à croire que nous n’aurons rien 
de nouveau pour quelques jours encore.

PORCS ABATTUS

Les quelques variations de prix que nous 
avons eues sur le marché aux porcs vivants 
n’ont pas eu de répercussion sur celui des 
porcs abattus. Les arrivages n’étaient pas

LISTE DE PRIX $25,000.00
POUR CHEVAUX ET BESTIAUX DE TOUTES SORTES

4 jours Courses au harnais.—-4 jours Courses au galop.
Expositions des chiens 3 jours

Jour gratuit pour les jeunes 
Mardi 27 août.

GRAND FESTIVAL DES FANFARES 350 musiciens 
Dimanche 25 août.

Vaudeville, 5 jours—3 soirées.

Fanfare Macdonald. (Fameuse Fanfare Ecossaise)
Pour liste de prix etc. Adressez SYDNEY E. FRANCIS, Gérant

15
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Tout frais des plantations

ILes plantations des régions élevées 
produisent ce thé savoureux
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LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC
FOURNIT LES COMMENTAIRES SUIVANTS SUR LES MARCHÉS

Section des consignations SEMAINE DU 2 AU 9 AOUT
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Section des achats

>>
l

PEINTURE “FEDEREE”
Peinture de 1ère qualité pour tcus les usages

SPECIAL:PEINTURE a GRANGE EMAIL BLANC (première qualité).
le gallon $6 50

8

ENGRAIS ALIMENTAIRES

$2 05

Exp. Imm.AVOINE:

‘TACHINE’
BROCHE A FOIN:

En rouleaux de 50 livres.

Sel en pierre, sacs de 100 Ibs.

41 00

22 50
CLOTURE MAILLE DE CHAINE "FÉDÉRÉE"

32 00

Chaudière 30 Ibs . .

Fret payé sur toute commande de 300 the et plus.

Lisez le Bulletin de la

i i :

SIROP D'ERABLE:
Bidon d'un gallon (Qualité Choix)..,

2
1

Enclos pour les renards, les lapins, les tennis, etc., etc.
Rouleaux de 50 ot 100. pieds et aussi quantités moindres.

Cette broche est mise en paquets de 
250 longueurs. Les prix ci-dessus sont 
F. A. B. Montréal.

* MIEL: Caisses
24 chaud. 212 Ibs
12 chaud . 5 Ibs . . .
6 chaud. 10 Ibs

Blé No 6 Standard. . . . 
Blé à engrais Standard.

le 100 Ibs.
$3 31

8 
8

22c
21c

Groupez vos commandes pour acheter 
un char complet. Prix spéciaux sur de­
mande.

$4.45
. 5.05
. 5.25
. 8.15
. 8.80
. 9.80
12.40

BROCHE A FOIN PRÉPARÉE 
En longueur de 3 à II pieds

3 40
1 79

95
60

No 13.
No 14.
No 15.

Gc
. 6c
Brun

Bidon, 1 gallon...........
Bidon, 12 gallon.......
Bidon, 14 gallon.........
Bidon, 1 chopine. . ...
Bidon, 12 chopine. . ..

No 13;.
No 14.
No 15.

.$4.10 le 100 livres 
. 4 20 le 100 livres 
. 4 50 le 100 livres

Drèche de brasserie, chars com- 
plets, seulement...la tonne.$34 00

N > 1 garantis bien cuisants. .... 
Par quantité de 5 poches et plus

..$3.10 par 100 Ibs 

... 3.20 par 100 Ibs 

~. 3.30 par 100 Ibs

Son.......................................
Gru Rouge.. . ..........
Cru Blanc Maple Leaf

. Tourteaux de lin..
Blé d’Inde rond Argentin. .
Blé d’Inde moulu, .......
Blé d'Inde cassé. ...............
Moulée d’avoine pure .
Moulée d’orge pure..........
Blé engrais No 5. Standard

Caisse de 60 Ibs, en chaud, de 5 Ibs. 1812c 
Caisse de 60 Ibs, en chaud de 10 Ibs 18c 
Caisse de 60 Ibs, en chaud, de 20 Ibs 17}2c
LARD SALE:
Gras 30 à 40 morceaux, 200 Ibs . $42.00
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Moulée spéciale: 
Pour les veaux (50 Ibs).

DEPT. DES ACHATS

Pidon de I/gall. .3 00
Bidon de ;4 gall. 3.15

Gras de dos 40 à 50 morceaux, 200 
Ibs.............:.......................

Demi-baril 100 Ibs, 40 à 50 mor­
ceaux .........................................

Gras d'épaule, 25 à 35 morceaux 
200 Ibs....... ................................

VIANDES .FUMEES:

P. A.B. nos entrepôts Montréal.
SEL à beurre ci fromage $1.50 le baril.
F. A. B. nos entrepôts.
GROS SEL LIVERPOOL:
Sac, 140 Ibs $1.20 F.A.B. nos entrepôts.

BARDEAUX D’AMIAI

Les prix des grains sont, pour chars complets en grenier.
Les Secrétaires de Coopératives ou de Cercles Agricoles sont priés de nous 

écrire, ou encore de nous télégraphier à nos frais, pour s’assurer que les prix que 
nous publions ici sont encore en vigueur au moment où ils grouperont leurs 
commandes. ,

PROVISIONS POUR LA MAISON

Les chaudières de 212, 5 et 10 livres se 
vendent par caisses de 60 livres, c'est-à- 
dire 24, 12 et G chaudières. 1

$3 65 ______________________
3.80 Vernis à plancher 3.70 3.80 4.00 4.20 4.50

} FARINES %

la tonne
$34 00 
36 00 
44.00
3 1)
2 25

. . 2 35
2 35

.. .. 2’5
2 35
2 35

SUCRE D'ERABLE PUR:
Pain 1 1b.......................

. “ 2 Ibs et plus........
SAINDOUX PUR:
Seaux de 20 Ibs.......................  161 5c
Tinettes de 60 Ibs............................ 16c
Boite de 56 Ibs. ................................ 15} 2c
Boîtes de 50 Ibs, en pains de 1 1b . .. 18c
Caisse de 60 lbs en chaud, de 3 Ibs. 19c

& 73 RUE ST-PIERRE QUEBE-----==-=========

Ces prix s’appliquent à des commandes par wagons complets de 500 sacs ou 
plus. Pour quantité moindre, ajoutez 15c par sac. Fret payable de Montréal

GRAINS ALIMENTAIRES

Vernis pour usage
général... $3.70 3.80 4.00 4.20 4.50

TEINTURE AU VERNIS
Bidon, 1 pinte . . la pinte $1 00
Bidon,! chopine. lachopine .55
Bidon, } 2 chopine. .la 12 chop. .30

TEINTURE A BARDEAUX
Couleurs Gris-Vert 
ordinaires

GRAINS

La réaction, qui a commencé la 
dernière sur ce marché, s’est con 
cours des derniers huit jours. ] 
ment, tous les grains accusent des 
Dans certains cas, celui du blé not 
la diminution est forte de 7 sous p 
dans d’autres, avoine et blé-d’i 
n’est que tout juste perceptible 
a baissé de deux sous.

Il est toujours difficile de faire 
\ nostics sur le comportement d 

ché pour les quelques semaines 
Mais on semble croire, générale! 
l’instabilité des dernières semain 
caractéristique dominante pour 
temps encore.

FARINES

Les prix des farines ont subi 
forte baisse depuis la semaine den 
de soixante et dix sous par baril, 
pas cependant été assez fo 
baisser les prix aux niveaux d’il 
semaines. La note principale de c 
est l’instabilité, et nous penson 
courtiers seront, pour quelque tei 
re, embarrassés pour se prononcer 
quement sur ce qui nous attend i 
prix pour les farines.

Les prix du jour sont les suivan 
de première patente, $8.60; farin 
xième patente, $8.00;farine forte 
ger, $7.40. Ces prix sont valabl 
cas d’achats faits par char comp 
ment et F. A. B., Montréal.

Le gruau d’avoine se vend qui 
en bas des prix de la semaine der 
$4:10 par sac de 90 lbs. ou $1.95 j 
40 livres.

« Les bardeaux d’Amiante L 
« sont fabriqués à l’épreuve c 
% de l’eau, etc. ■ / . , 
C Vingt ans d’expérience dans h 
X Aussi la nouvelle tuile d’Aï 
« pour chambre de bain. D 
* bardeaux d’asphalte et papi 
“ construction de toutes sortes.
2 Demandez circulaires et pri 
3 LA CIE MANUFACTURI

$ D’AMIANTE

$1 18
98 c

Adressez votre correspondance à notre casier postal.
Les prix ci-dessous sont ceux en vigueur aujourd'hui. Ils sont sujets à changement sans avis. 

Mode de paiement: traite, ou mieux, argent comptant avec la commande.

Blanc Ambré

Prix spéciaux

"ouge Vert Noir
Baril (env. 50 gal.) $1.15 $1.55 $1.59 
1 jbaril (env 30 gal)$1.15 $1.60 $1.55 
Bidon, 5 gallons. . $1.15 $1.75 $1.65 
Bidon, 1 gallon. . $1.70 $1.80 $1.75
Peinture à voitures et instruments 

aratoires
Couleurs Vermillon 
ordinaires

Moulées "Monarch’, pour volailles:

Pour les poulets . ...................... $4 00
Pour croissance.........  .......... 3 20
Pour engraisser ....................... 3 00
De luzerne tn s fine ................. 2 15
Pour activer la ponte.................. 3 20
Grains “Monarch" peur vclailles:
Pour poulets, (chick feed)........ $3 30
Pour volailles.............................. 2 90
Pour développer les poulets....... 3 30

i (Avec fret local)
Blé d’Inde Argentin Exp. immé. I 15

" Exp. en Sept. 1.16
Ces prix sont par minot 

(Avec fret local)
Blé d’Inde Améric. No3, jaune..

" " No 2 " . .
F. A. B. Montréal avec bal. de fret de 

Chicago

CONSERVES ALIMENTAIRES 
(En caisse de deux douzaines)

FEVES JAUNES EN GOUSSES:
Qualité choix Fédérée, boîtes.

2  ............................ $1.35 la
Qualité régulière Rose-Marie, boîtes 
.2.........................   $115 la

BLÉ DINDE SUR EPIS:
Qualité choix Fédérée, bottes 

4......................... $1.70 la dos.
Qualité rég. Madeleine de 

.................. ................................  la dos.
BLÉ D'INDE EN GRAIN:

Bantam doré, boîtes 2, Choix 
Idéal ..... ............................. $1.55 la dos

Blank , Boîte 2, Choix idéal . $.135 [a doz

VERNIS DE TOUTES SORTES
Prix le gallon en bidons de:

5 gal. 1g. 14g }4 g. }6g-

No 2 C. W. standard 85e
No 3 C. W. standard................ 78c
Extra No 1 d’alimentation. 751c
No 1 d’alimentation Standard. . 73c 
No 2 d’alimentation Standard. . 69c

F.A.B. Montréal
(avec balance fret de l’Ouest) 

( rge No 3 CW. Standard . . :312: 
Orge No 4 C. W. Standard . 8 )c
( rge à engrais. . . ................t 2} c

(avec fret local)

A pain: le sac A engrais:
Crème de l’Ouest, 1ère patente $4 30 Farine engrais commune 
‘Cast’e" 2ème patente.. 1 00
"Winnipeg", (forte à boulanger) . 3 7). Spécial:

Gruau d'Avoine (sac en jute deA ibssene: 90 lbs).....  $4.1)
"Silver Moon"............................... $3.50 " (sac coton 10 lbs 1 15

14c 1012c 10c 
1312c 10c 9c
13c 912c 812e

BIDONS A LAIT:
Apollo 5gallons....

" 8 " ........
" 10 " ........
" 20 " ........
" 25 “ .....

" 30 " ........
4 40 « ........

6
9

Maille 
(Pouces)

2

2 
1%

2 
IX

2 
IX

Largeur des rouleaux 
(en pouces)

24, 30, 36, 48,60, 72, 84,96

24, 30, 36,48,60,72,84,96
24,30,36,48,60,72,84,96

24,30,36,48, 60,72,84.96
24,30.36, 48,60.72,84,96

24. 30, 36. 48,60,72,84,96

13,58,58,82,23,88,12,81,58
12:38/29-22:15-89:7314:88
18,24,30,36.48,60, 72, 84,

Jambon, Fesse — 12 à 16 lbs. . . . 25c la lb
Jambon, Fesse — 16 à 20 lbs. . . 33c "
Jambon, Fesse — 25 à 30 lbs. .. . 31c "
Jambon, Picnic— 4 à 8 lbs........ 22c “
Jambon, Cottage — 3à61bs . .. 34c " 
Bacon flanc — 2 à 12 lbs...........  30c "
Jambon cuit de—8 à 12 lbs........ 51c "
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Prix 
le pied carrê

.09

.06% 
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.02%
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gi NOUVEAU souff:
N l PAILLE AVEC COM 1 SUR ROULE/

Le souffcur Foranc
ITT moins de pouvoir pou 

" tion et remplace avant
H1eP . deux ou trois homm 

le résultat d’années de
-—- et d’expériences. S 

tous les pointa de vue. Satisfaction ga 
PEUT ÊTRE ADAPTÉ A N’IMPORTE

MARQUE DE BATTEUSE.
I1 est fourni avec la grande courroie 

Lécessaire pour le cylindre. Prix modéré 
. Demandez circulaire descriptive e

LA FONDERIE DE PLESSIS!
Fondée en 1867

I lessisville, -:- -:- -:- C

à prélart. . 3 70 3 80 4 00 4.20 4 50

à meubles. 2 90 3 00 3 20 3.40 3 70

pour inté­
rieur 3.20 3.30 3.50 3 70 4 00

pour exté­
rieur 4 20 4.40 4.50 4.70 5.00

àbateaux. 4 40 4.50 4.70 4.90 5.20

Pesanteur 
au pied carré

1.271b.

33: 
g:

BEURRE: Boite de Prix
Pasteurisé pains 1 lb ................. 50 lbs 41c
Pasteurisé solide....................... 56 40c
No 1 (choix) pains ! lb . . . . 50 “ 40c
No 1 (choix), solide. :.............. 56 " 39c
FROMAGE. la lb.
Fromage coloré en meules d’environ 

20 lbs........  ' 19c
En meules de 5 lbs 21c

Fromage fort, blanc, en meules de 80 
lbs ......   26c

Fromage fort, blanc, par morceau.. . 27c
Fromage fort, blanc, parafiné en 

meules de 5 lbs.............................. 34c
Fromage d’Oka en meules de 5 lbs. . 36c 
Fromage d’Oka en meules de 1 lb. . . . 39c 
Fromage Kraft en meules de 5 lbs. . . . 33c 
Fromage Casino en meule de 5 lbs. . . 27 c 
Fromage Gruyère canadien en mor­

ceaux de 5, 10, 15 lbs et plus, vieux 25c 
Fromage Gruyère (nouveau)............. 30ç
OEUFS FRAIS: la douzaine
Frais Extra......................................... 45c

" Premiers.................................... 37c
• " Second......................................... 29c

En caisse de 30 douzaines, caisse gratuite
FEVES: (Par poches de 120 lbs.) lb.
Blanches No ............................................. 10c
Par quant ité de 5 poches ou plus.... 934
" POIS (Par poches de 120 Ibs) la lb.

9c 8c

i 2 bar., (env. 30g.). $1.35 $1.40  ---------------- :---- ------*---------- ---------
Bidon de 5 gallons.... 1 50 1 55 blanc de plomb pur, étiquette du gou-
Bidon de 1 gallon......... 1.60 1 .65 vernement (en chaudière de
„ . ... » 25 lbs.).......................................  le 100 lbs.Peinture pour maison, intérieur et
extérieur, aussi peinture à plancher Une réduction de 50 sous par 100 livres est 

faite sur le blanc de plomb lorsqu’il est pris par 
l’acheteur à nos entrepôts de Montréal.

En baril, demi-baril ou en bidons de 5 gallons 
le gallon $1.15.

Fret payé sur commande de $25.00 ou plus: 
peintures préparées, blanc de plomb et vernis

Bidon, 5 gaL 3 40 3 90 4.30 3.75 Prix sur demande pour *"“"’, de lin crue ou 
Bidon 1 gall. 3 45 4.00 4.40 3 85 bouillie, térébenthine, shellac, couleurs en 
Bidon, izgal 3 60 4 15 4 55 4.00 poudre ou a 1 huile, mastic, ete.
Bidon, ?-j gal 3.74 4.30 4.70 4.15 Demandez nos cartes de couleurs.
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. ..le gallon $6.50

3.30 3.50 3 70 4.00

3 40
I 79

95
60

ITES SÔRTES

e gallon en bidons de:

1 g. 14 g 14 g. ï ag­

it bidons de 5 gallons 
$1.15.

de de $25.00 ou plus: 
nc de plomb et vernis

huile de lin crue ou 
shellac, couleurs en 

le, mastic, etc.

tes de couleurs.

R, étiquette du gou-

........ $13 00 le 100 lbs.

us par 100 livres est 
b lorsqu’il est pris par 
de Montréal.

4 40 4.50 4 70 5.00

4.50 4.70 4.90 5.20

3 80 4 00 4 20 4 50

3 80 4 00 4.20 4 50

3 80 4 00 4.20 4 50

3 00 3 20 3.40 3 70

ÉRÉE"

3

. mise en paquets de 
8 prix ci-dessus sont

) livres.
... $3 .10 par 100 Ibe 

.... 3.20 par 100 lbs 

... 3 30 par 100 Ibe

DIN PRÉPARÉE 

de 3 à 11 pieds

.. $4 10 le 100 livres

... 4 20 le 100 livres

... 4.50 le 100 livres

96

96
96

96
96

96
96
96

96
96

Prix 
le pied carré

.09

.06% 

.08

.04 
-04% 

.02% 

.03
- 04% 
.02 
.0234 
.0*

3

|

Qué.

Pour meilleur ALLUMAGE

TORONTO

", — 
lelerre

Partie BOUILLAGE-hostie SENTEUR

%

a

-r

Calgary 
Vancouver

Montreal,
Winnipeg .

as:

Les lanternes (Flash- 
lights) Eveready ne met­
tront pas le feu si vous les 
échappez dans le foin ou si 
elles sont frappées par les 
animaux. Présentent moins 
de danger que les lanter- 
nes à l'huile pour votregran- 
ge et vos étables.

4P
3 BARDEAUX D’AMIANTE ; 

“LACHINE»

(VEREADY columbia. 

“48.

BOUCHONS 
CAPSULES 
FOURNI S 

GRATUITEMENT

Ch«x ootre épicier ou expé­
dié frais de malle payés

St. Lawrence Preserving Co 
Reg’d

Qusbec, Que

« Les bardeaux d’Amiante Lachine 
« sont fabriqués à l’épreuve du feu, J 
% de l'eau, etc. / y
$ Vingt ans d’expérience dans la ligne. 2 
j Aussi la nouvelle tuile d’Amiante < 
« pour chambre de bain. De plus 
1 bardeaux d’asphalte et papiers de X 
. construction de toutes sortes. & 
y Demandez circulaires et prix. , 3 LA CIE MANUFACTURIERE3 D’AMIANTE
& 73 RUE ST-PIERRE QUEBEC,P.Q. % 
tec====================X

wrirm-nnurunsun ne.—
(C. NOUVEAU SOUFFLEUR DE
N l PAILLE AVEC COUSSINETS
L . SUR ROULEAUX
kmm Le souffleur Forano requiert le 

moins de pouvoir pour son opéra-Mae t tion et remplace avantageusementPei. . deux ou trois hommes. Il est 
le résultat d’années de recherches 

— u et d’expériences. Supérieur à 
tous les points de vue. Satisfaction garantie.
PEUT ÊTRE ADAPTÉ A N'IMPORTE QUELLE 

MARQUE DE BATTEUSE.
11 est fourni avec la grande courroie et la poulie 

Lécessaire pour le cylindre. Prix modéré.
. Demandez circulaire descriptive et illustrée.

LA FONDERIE DE PLESSISVILLE 
Fondée en 1867

pas perdre son temps que de se bien mettre 
au courant des prix que l’on devra payer. 
Et n’achetons pas en nous basant unique- 

. - ment sur les prix demandés: la qualité mé-LisCZ e bulletin de la Ferme rite qu’on y apporte un peu d’attention.

Propriétaire de la Eveready Batterie Station CKNC, Toronto

La construction à cellules plates des 
Eveready Layerbilt donne plus de ma- 
tériel porteur de courant par chaque 
pouce carré de batterie. C’est 100% 
pour la valeur de votre argent—point 
d’espace perdu. Pour économie achetez 
les Batteries "B” Eveready Layerbilt.

L’Eveready à Étincelles Ardentes est pleine de vigueur durant 
toute la saison d'un service actif. Rend le démarrage sûr et 
certain. Dure plus longtemps sans être remplacée. Vous épargne 
bien des dollars.

Equipez votre engin à gaz ou votre tracteur avec ces produc­
teurs de pouvoir en étuis d'acier à l’épreuve de l’eau, et vous 
serez outillé pour avoir un allumage sûr en n'importe quelle sorte 
de température. Trente années en construction de batteries 
et une garantie de satisfaction accompagnent votre achat

De>nG'ckz-les par leur nom. Voyez le mol “Eoeready" sur 
chaque unité d’allumage ou sur chaque cellule sèche.

Canadian National Carbon Co., Limited

i

Pourquoi payer si cher pour a voir de la bière quand vous pou- 
vez faire vous même, sans trouble ni gâchis, sans ustensils spéciaux 
et à 31 bas pr.x une BIERE FORTE et MOUSSEUSE, égale à 
celle des meilleures brasseries.

Achète* une tin de 2 1 4 lbs. ,

RITEGOOD **
Combination Malt Extract with Hop Flavour 

PRIX: $1.40
Il suffit de faire dissoudre le contenu de la tin dans 5 gallons 
d eau bouillante en y ajoutant un morceau de levain et du

GRAINS ENGRAIS ALIMENTAIRES

La réaction, qui a commencé la semaine II n’y a pas eu de changements dans les 
dernière sur ce marché, s’est continuée au prix demandés pour les engrais alimen- 
cours des derniers huit jours. Pratique- taires. Certains prétendent que nous n’au-
ment, tousles grains accusent des baisses. rons pas de grandes variations dans les
Dans certains cas, celui du blé notamment, prix, mais d’autres, par contre, ne sont pas
la diminution est forte de 7 sous par minot; aussi sûrs de la chose et disent que nous 
dans d’autres, avoine et blé-d‘inde, elle pouvons nous attendre à tout sur un mar-
n’est que tout juste perceptible. L’orge ché comme celui-ci. qui est toujours sujet à
a baissé de deux sous. subir les répercussions provenant du mar-

Il est toujours difficile de faire des pro- ché aux farines.
\ nostics sur le comportement de ce mar- Les prix actuellement en cours sont les 

ché pour les quelques semaines à venir. suivants: son, $34.00; gru rouge, $36.00; 
Mais on semble croire, généralement, que gru blanc, $44.00. Ces prix sont pour 
l’instabilité des dernières semaines sera la achats au char. F. A. B., Montréal.

cerapséeistique dominante pour quelque FICELLE D'ENGERBAGE
FARINES ■ Ce marché est un de ceux qui offre actu-

Les prix des farines ont subi une très ellement le plus d’intérêt dans les milieux
forte baisse depuis la semaine dernière, soit agricoles. Tous les cultivateurs sont ache-
de soixante et dix sous par baril. Elle n’a teurs de ficelle d’engerbage. Les prix, qui
pas cependant été assez forte pour sont maintenant connus, n offrent que peu
baisser les prix aux niveaux d’il y a trois de différence avec ceux de l’an dernier. La
semaines. La note principale de ce marché différence, s il y en a, semble être plutôt
est l’instabilité, et nous pensons que les favorable.
courtiers seront, pour quelque temps enco- Nous pensons que ceux qui annoncent 
re, embarrassés pour se prononcer catégori- des baisses se trompent, car les indications 
quement sur ce qui nous attend en fait de nous portent à croire que les prix actuels se 
prix pour les farines. maintiendront, du’ moins pendant que se

Les prix du jour sont les suivants: farine fera le gros des achats. Et s’il y avait des 
de première patente, $8.60; farine de deu- baisses elles ne pourraient avoir qu’une 
xièmepatente,$8.00;fariné forte à boulan- portée locale. — 
ger, $7.40. Ces prix sont valables dans le —ECD
cas d'achats faits par char complet seule- Bien que la saison soit passablement 
ment et F. A. B., Montréal. avancée, il se fait encore des ventes assez

Le gruau d'avoine se vend quelque peu fortes de poisons et d'insecticides de toute
en bas des prix de la semaine dernière, 85 t sorte. La semaine dernière, il s'expédiait
$4:10 par sac de 90 lbs. ou $1.95 par sac de des quantités très appréciables de poisons à 
40 livres. des cultivateurs qui avaient manqué des

insecticides nécessaires à compléter leurs 
arrosages ou leurs saupoudrages.

D’après ce que nous avons pu en juger, 
nous croyons que l’année 1929 pourra être 
considérée comme celle pendant laquelle 
les ventes de poisons auront été les plus 
fortes. Il y eu un progrès très grand dans 
ce domaine. On apprécie de plus en plus la 
valeur des services qui peuvent être obte­
nus grâce à l’emploi judicieux des poisons, 
des insecticides et des fongicides. C’est la 
protection la plus économique que l’on 
puisse donner à nos récoltes contre les ra­
vages des maladies et des insectes.

TOLE
L’automne, tout autant que le prin­

temps et l’été, est un temps de construc­
tion, aussi les achats de tôle représentent- 
ils un montant qui ne semble pas avoir 
encore son maximum pour 1929. La semai­
ne dernière, il a. été expédié de Montréal 
vers la campagne une dizaine.de chars de 
tôle destinée à des constructions de ferme.

Les prix restent les mêmes, et nous ne 
sommes pas sous l'impression, ainsi que 1 ■ 
pensent, ou du moins le disent, certaines 
gens, que nous devions voir les prix baisser 
vers l'automne. Il n’y a pas de raison qui 
puisse motiver la chose.

BROCHE A CLOTURE

Les achats de broche à clôture main­
tiennent leur niveau, sans aucune indica­
tion de faiblissement. Les prix ne changer t 
pas. Il est vrai que par ci par là on remar- 
que des baisses locales dans les prix, mais 
ceci ne peut affecter le marché d’une ma­
nière générale. Nous croyons que les con­
ditions actuelles prévaudront pendant tout 
l’automne.

Nous croyons, cependant, que les ache­
teurs feraient bien de ne pas y aller trop 
vite dans le placement de leurs comman­
des. Il n‘y a rien à perdre à se renseigner à 
différentes sources sur les prix qui nous 
sont demandés. On peut parfois subir des 
surprises très intéressantes et parfois aussi 
très profitables.

BROCHE A FOIN

Il y a augmentation dans les activités 
de ce marché. Il se fera beaucoup de pré­
paration de foin pour le marché d’ici à 
quelques semaines, et les cultivateurs 
tiennent à ne pas attendre à la dernière 
minute pour faire leurs achats.

Ainsi que nous l’avons noté plus haut 
dans le cas de la broche à clôture, ce n’est

ta
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POUR RENSEIGNER LE PRODUCTEUR
Sur les marchés de nos grandes villes

PRIX DU MARCHE A MONTRÉAL

DERNIERE HEURE
A QUÉBEC

$1.50 ar 80 Ib8

Valeur corn-
Protéine

A SHERBROOKE

A ST-HYACINTHE

LISEZ LE BULLETIN DE LA FERME

a

©

(

Tomates, la livre . . .. 
l‘unîmes, le 1 1 de minot...

20,.25 et .30 
.35,.50 et .60 
.25 et .30

.20

.20
35

. 25
35

Ibs.
85 6 
72.0 
69 4
19 7 
29. 5
6 2 

:5 .9 
34 4 
35.9 
25 5 
19.6 
41.8 
25.3 
33 1

Prix
$12.00
14.00
14.00

.9814
53.00

.82)2
36 00
47 90
34.00
44 00
73.00

1 15
60 00

.69

10 
. 42 
.50

Ibs.
12 6
15 0
4 3
5 6

13.9
5 2
7 5
9.2
7 4
7 2

15.4
3.6

10 6
4 8

i 8:9

Framboises, le panier. .
Bluets, le panier..
Groseilles vertes, le pa- 

nier. . .....................
(iadelles, le panier.. *. 
Blé-d’Inde, la douzaine .

Légumes et fruits importés:
Melons français, chacun 
Melons de miel, chacun . 
Céleri, le pied.................

Produits laitiers et autres:
Beurre de Ferme, la livre.
Beurre de Crémerie, la 1b

, ( ’rème, la pinte...........

Blanc
......  163, ...
.......1614 ...
...... 15/A

Choux-fleurs de belle qualité. . . 
Oignons
Radis. ..................
( '< ncombres . .. ».......
Fi ves en gousses. . .............
Carottes
Tomates
1 pinards.
( houx de Siam
( houx
( ’éléri
Pommes . ..
Framboises.

Légumes et fruits totaux:
Salade, le pied........... .  . . 
Radis, le paquet....... .. . . 
( ignon, le paquet...........  
Persil, le paquet.............  
Rhubarbe, le paquet .
Fêves mûres, la pinte. .. .
Pois vert, la pinte............
Navets, chacun..............
Patates, le 14 de minot ... 
Betteraves, le paquet. . . 
( arot tes, le paquet......... 
( houx, chacun . . ..........  
( houx-fleurs, chacun... . 
1 oncombres, chacun. . . .

Trèfle rouge.
Luzerne,
Mil,’
Blé,
Tourteaux de coton,
Orge,
Cru rouge.
Gluten,
Son, 
(Iru blanc.
Moulée de viande,
Blé-d’inde,
Tourteaux de lin, 
Avoine,

1 00 
.93 
.73

F6
5112 

.51 

.48
47 

.46
45'4 

.451, 

.4412 

.42 

.3812

N.B.—Les comparaisons faites dans la 4ième colonne sont basées sur la 
valeur relative de la protéine et des autres principes nutritifs contenus dans les 
divers aliments.

Cette comparaison pourra aider dans le choix des moulées que l’on devra 
acheter pour composer la ration de nos animaux.

Les prix donnés dans ce tableau sont cotés d’après le marché de Montréal. 
F.A.B., cet endroit.

Il y avait du blé d’inde en abondance sur le marché Bonsecours, vendredi dernier.
On l’offrait à $2 25 pour huit douzaines. C’était la journée du blé d’inde.

les autres produits de fe me se vendaient comme suit :

Les changements considérables qui sont, survenus dans les prix des engrais 
alimentaires, au cours de la dernière semaine, ont entrainé un remaniement complet 
dans les relations existant entre les différents aliments entrant dans ce tableau.

. .$2. 0 la douzaine.
1 .00 pour 3 douzaines. ■

25 pour 1 douzaine de paquet 3.
49 la douzaine.

. 5 la mesure.
• . .25 la douzaine de paquets.

2.25 la boîte de 35 lbs.
.59 la boîte.

15 le paquet de six.
40 la douzaine.

1 .25 la douzaine.
75 la boîte de 30 lbs.

. 15 le casseau.

M ARC HÉ BONSECOURS

Le moyen idéal serait d’organiser un 
groupe d’un même voisinage, un certain 
nombre d’écoles, un cercle, ou des gens 
ayant des intérêts communs, et de visiter 
l’institution ensemble, en apportant le 
lunch, que l’on mange à la façon d’un 
pique-nique sur les terrains.

On devrait s’arranger pour y passer 
toute la journée, et si les visiteurs s’inté- • 
ressent spécialement à certaines phases 
du travail, il faudrait en aviser la direction 

. d’avance.
On peut généralement s’arranger sur la 

ferme pour donner une attention spéciale 
à des groupes de ce genre, et le plaisir sera 
mutuel.

VALEUR COMPARATIVE des PRINCIPAUX ALIMENTS pour BÉTAIL

LÀ U
Consultations lé

J.-abel Rochette, CJL

En Chine, un cercueil est considéré 
comme un présent très convenable.

—Il y a, dans l'Atlantique, des ban­
quises qui durent parfois 200 ans

Dans le sud de l’Amérique, les saute, 
relies mesurent 5 pouces de longueur.

/

Comment visiter la
Ferme Expérimentale

Par W. D. Albright, Régisseur, Station 
expérimentale fédérale.Beaverlodge, Alta

Ine 1res grande activité est la caractéristique du marché local de cette semaine. 
I. al ondancedes produits et leur bonne qualité, en général, sont la cause de cette activité; 

est le temps des légumes! Aussi, les consommateurs se pressent-ils nombreux aux 
comptoirs de nos fermières. Los prix ont fléchi quelque peu sur certains articles mais 
restent stationnaires pour la plupart. »

1 • blé d inde de table a déjà baissé de 10 sous la douzaine depuis la semaine dernière, 
e vendant 25c avec .nécessairement une quantité limitée.

Les tomates de nos jardins sont apparues sur le marché: leur qualité est excellente 
et b prix demandé, soit deux livres pour 35c ou 20c la livre, est rémunérateur. La de- 
nanic est forte, le consommateur semblant vouloir oublier le goût fade des tomates 

importées.
Le céléri de chez-nous a aussi fait son apparition et coté 15 à 20 sous le pied. La 

qualité en est excellente si le pied n’est pas très volumineux.
Quelques barils de pommes sont à l'étalage; cependant, soit qu’elles manquent de 

maturité, soit qu’elles aient été ramassées par terre, leur qualité n’est pas des meilleures. 
L'opinion semble prévaloir que la qualité de ce fruit régional va beaucoup laisser à désirer 
cette annge. Taut dire, toutefois, que les pommes de choix n'ont pas l’habitude de faire 
leur apparition sur le marché local, étant réservées pour le marché de Montréal.

Los petites fives en gousse (haricots) étaient en grande abondance et les prix s’en 
r -entaient.

Quant aux autres denrées, les prix sont les mêmes que ceux de la semaine dernière.
Lesiiufs, le beurre de crémerie et de ferme, faisaient reipectivément 38c la douzaine, 

4) et 12c la livre.
I '-s fruits se venaient bien à des prix avantageux pour l'importateur

Les glaïeuls commençaint à faire leur première sortie et les citadins pouvaient orner 
leur home à raison de 75 sous la douzaine Les pois d’odeur se vendaient 15 sous le pa­
quet ou deux paquets pour 25 sous.

Dans les halles du marché, le beurre de crémerie se vendait un peu plus cher que la 
semaine dernière, mais le beurre de ferme se maintenait aux mêmes prix, soit à 38 sous 

1 livre, lx s viandes, bœuf, agneau, et porc, se payaient pratiquement les mômes prix 
que la semaine précédente. Les fluctuations qu’il y a eu dernièrement sur le marché aux 
animaux vivants ne semble pas encore avoir eu de répercussion sur ce marché de détail, 
il y a heu de croire cependant que nous verrons les prix baisser sous peu, du moins en ce 
qui concerne ees derniers produits.

Ce qu’on achète pour $1.00 
en

$16.00la tonne
$15.00la tonne

$13.50 à $11 00la tonne

Feurre T rais:—
Spécial pasteurisé........
Pasteurisé No I...........
No! .................... *..........
N o 2,.... ................-...........

Iromag
Spécial.... ......... ............ ....
No 1 ........ ......... ...........
N62.. -.............. ........ ......

[ oin:.—
No2................................

. No 3.: ...........................
loin: mil et trèfle. .

Œufs:—
I raiextraa ............ .
F .............................
I rais seconds................

l’atu’e- Nouvelles:
De Québec............

11 y a quelque chose à apprendre à cha­
cune de ces institutions publiques. Il faut 
pour cela vouloir apprendre, il faut suivre 
les explications, demander des questions, 
écouter et observer. Le désir d’apprendre 
et la comparaison des notes ajouteront un 
vif intérêt à l’occasion.

L’homme commence à dépérir dès qu’il 
cesse d’apprendre. Gardons-nous donc 
bien vivants.

1 “ fraies ent disparu du marché et les framboises faisaient leur apparition à deux 
casseau pour 15c. Le Elé d'Inde blanc en épis venant de Montréal, s’offrait à 35c la 
douzaine. Les quantités considérables de carottes, de choux, navets et betteraves, radis 
et oignons étaient ( flcito en-vente. 11 y avait peu de bleuets et ils se vendaient 25c la 
pinte. ( )n den ardait 20e la pinte pour les cerises, les gadelles et les groseilles. Le beurre 
- vendait 37c et1 les a ufs 3Sc. I es patates nouvelles se vendaient facilement à $2.00 le 
sac. J a salade, 1 r is pieds pour Se;les radis 3 paquets pour 5c; les navets, 2 paquets pour 
5e; les e oncombres . ;w chacun de nême que les choux. Les choux-fleurs se vendaient 10c 
chacun et les tomates 15c la livre ainsi que les fèves en gousse. Les betteraves. 5c le pa- 
<t et les oignons 3 paquets pour 5e. Il n'y avait pas de rhubarbe offerte en vente.

A MONTRÉAL

37 34c alivre.
37 c’alivre.

.... 364clalivre.
35 }c‘ alivre.

Coloré
165 -lalivre.

.....  163. lalivre.
1538 lalivre.

Principes parative en 
nutritifs argent

Celui qui erre sans but sur les lieux, re­
gardant les choses sans connaître leur 
importance ou leur raison d’être, pas plus 
que la signification des renseignements 
accumulés, profite, bien mal de l’occasion. 
qui lui est offerte. Pour tirer le meilleur 
parti d'une visite de ce genre, il faut suivre 
quelqu’un qui connaît les travaux et qui 
peut les expliquer.

Je n’ai jamais oublié la première visite 
que j’ai faite, alors que j’étais jeune garçon, 
au collège d’Agriculture de Guelph, Onta- 
rio, avec une des excursions annuelles de 
cultivateurs. Après le lunch, suivi d’une 
vibrante allocution par le Président Mills, 
le professeur Zavitz (aujourd’hui docteur) 
conduisit les excursionnistes à travers les 
parcelles d’expérimentation, découvrant 
toute une richesse de données, et suscitant 
le plus vif intérêt dans tout ce qu’il y avait 
à voir. William Rennie (aujourd'hui dis­
paru) parla des “Conditions de juin en 
hiver dans l'étable”. Ces hommes, remplis 
d’une ardeur brûlante, créaient une im­
pression ineffaçable de savoir, d’enthou­
siasme et d’espoir. Toute visite à une fer 
me expérimentale devrait donner des résul­
tats de ce genre.

Il faut pour cela que Ton se mette par 
groupes. La plupart, de ces institutions

sont parcourues tous les ans par des mil­
liers de personnes. Ce serait une impossi­
bilité physique pour les membres du per­
sonnel que de s’occuper de tous les visi­
teurs séparément, quel que soit le désir 
qu’ils éprouvent'd’accueillir le public.

Par contre, les grandes foules ne sont 
guère maniables. Les gens s'éparpillent 

Une visite à une ferme expérimentale trop, et ne peuvent entendre.
devrait être non seulement agréable mais 
utile. La façon dont on fait cette visite 
déterminera, dans une large mesure, la 
somme de plaisir et d’utilité qu'on en 
obtiendra.

AVIS IMPORTANT.—Nos correspond 
des règles suivantes établies par le je 
consultation: c’est pourquoi toute dem 
constater si le correspondant est aboni 
tin; 3o Nos avocats consultants ne sor 
nant les lois qui gouvernent les chose 
une longue étude, sont choses à traiter 
une réponse immédiate par lettre, nos i

TAXES D’UN TERRAIN VENDU.- 
V. B.)—Q. J’ai vendu à la Compagnie 
la valeur d’une trentaine d’arpents d 
leure partie dr ma terre en culture et 1

Quand j’ai vendu cette partie de 
Compagnie m’a dit que je n’aurais pk 
payer, et que je pourrais continuer i 
attendant qu’elle s’en serve.

Pouvez-vous me dire si les évaluait 
d’évaluer ce terrain et de le mettre 
Le conseil peut-il me faire payer des ti

R. Vous avez dû vendre ce terrain 
écrit et enregistré. Si la compagnie ei 
taire, c’est son nom qui doit être entré : 
luation, et c’est elle qui doit payer les 
nées sur ce terrain.

Si votre nom n’a pas été remplac 
Municipal par celui de la compagnie 
nom qui apparaîtra au rôle d’évaluatio 
bien de le faire changer. Autrement 
nom a continué d’apparaître comme 
priétaire, et s’il est entré au rôle d’é* 
taxes seront contre vous, à votre nor 
cours que votre acte de vente pourra ′ 
contre la compagnie.

CHEMIN TROP ÉTROIT.—PEU 
CER LE CONSEIL A L’ÉLARGIR? 
Z. M.) — Q. Nous sommes trois cul 
demeurons à deux milles et demi de la 
nale. Notre chemin est ouvert depuis 
d’années. Ce chemin est trop étroit 
pouvons obtenir l’argent nécessaire 
pour l’élargir.

Pourrait-on forcer le Conseil à nous 
min d’une largeur convenable? Nou 
taxe spéciale pour la route nationale.

R. Il faut vous adresser au Conseil 1 
une requête mentionnant les raisons c 
de demander l’élargissement de ce ch 
pouvoir de faire un règlement ou un p 
cet effet. S’il refuse de se rendre à vc 
et que ce refus constitue pour vous 
grave, si grave qu’elle constitue une 
pression, et une inégalité réelle de tra 
pouvez vous adresser aux tribunaux p 
Cependant, ce dernier moyen présent 
et peut occasionner des frais assez co

AU SUJET D'UN RÈGLEMENT I 
(Réponse à S. G.)—Q. Sur un règ 
prunt, cinquante électeurs ont voté ci 
il y a soixante-quinze électeurs qui i 
dérangés pour voter. Pas un seul n"

Est-ce que notre règlement sera aj 
, lieutenant-gouverneur?

R. Les emprunts des Corporation 
doivent être faits par un règlement à 
lequel a voté au moins un quart, ci 
propriétaires d'immeubles imposables 
cipalité, qui sont électeurs municipal 
dent dans la municipalité, et qui est 
une majorité en nombre et en valet 
propriétaires résidant ou non dans la 
qui ont voté et qui ont droit de voti 
ment; et 29 par le lieutenant gouvern

FERMETURE DE CHEMIN P 
ponse à J. T. D.)—Q. Au mois de m 
avons été proclamés dans la “Gaze 
municipalité distincte de Ste-Adélaïe

L’ancienne municipalité a quatre 
restent, et elle prétend avoir le dro 

. deux qui sont des routes publiques, 
principales routes pour aller à l’églis 
eln.

Ont-ils le droit de fermer ces route
R. Chaque corporation municipal 

d’ouvrir, agrandir, construire ou fen 
public, par règlement ou procès-verb 
ces pouvoirs sont restreints dans le 
ture de certains chemins.

Ainsi, tout règlement ou procès-v 
fermer un chemin qui sert de sorti 
montée à une municipalité locale ′ 
rigueur qu’après avoir été approuvé 
lution de la corporation de comté, 
majorité des membres qui composen

Ainsi, dans le cas où ces deux rc 
cienne municipalité veut fermer, ser 
descente ou montée à votre muni ci p a 
faudra que le procès-verbal ou le règ 
donnera cette fermeture soit adopté 
absolue, c’est-à-dire par la majori 
membres du conseil de comté, et nor 
des membres présents à une session 
comté.

OBLIGATIONS DU DONATAIR1 
CONTRE LUI APRÈS HUIT AN 
ponse à A. J.)—Q. Mes vieux parc: 
leur testament en faveur de leur pi 
avaient donné leur propriété à condi 
soin dans leur vieillesse.

Nous avons été obligés d’al 
cher et de les garder jusqu’à leur m 
gardé mon père durant sept moi 
durant quatroze mois.

Leur petit-fils a donné la propi 
dettes qu’il avait contractées après 
ne nous a pas payé leur pension. Il

Avons-nous quelque recours cont
R. Vous n’avez plus de recours, 

et recours pour pension se prescrive

ASSURANCE MUTUELLE. — 
PAR LE FEU AVANT L’ENTRÉ! 
BRE DANS LA COMPAGNIE.— 
M.)—Q. J’ai fait assurer mes bi 
compagnie d’assurances pour le f 
assuré brûle, tous les assurés do 
dommages soufferts.

Je me suis assuré le 20 décemb 
auparavant, il y avait eu un feu et 1 
la compagnie avaient refusé de pa 
La compagnie a été poursuivie, et • 
appel. Nous, les assurés, qui somm 
se éloignée, on nous demande de pa 
bulion pour le temps où nous, n’étic 
Peut-on nous obliger à payer?

.05 et .10

.05

. 05

. 05

.05
. 10

* 40
. 05 et . 10
.50 et .60
. 05, 6 pr -25
. 05, 6 pr .25
.10 à .35

10 à .35
.05 et .10

(2 pr . 15)
.20 et 25

10
Œufs, la douzaine..........  40 et 12
Fromage Canadien, h Ib . 25 et .30

LE BULLETIN DE LA FERME



J DE LA FERME 9

DUCTEUR NOUS METTONS A VOTRE
DISPOSITION UNPaul Rochette, LJ.L.|

tEAL
SERVICE D’IMPRESSIONS

Nos prix sont bas!

$1.50 ar 80 ib8

TS pour BÉTAIL

; 1.00

liées que l'on devra

arché de Montréal.

s

‘

sont basées sur la 
fs contenus dans les

des mieux outillés de la 
ville — pouvant exécuter 
tous genres d’impressions 

tels que:

Gens de la

ipes 
tifs
3.

6
o

4

1 00 
.93 
.73

[6
511 2 

.51 

.48
47 

.46
45'4 

.451, 

. 44 > 2 

.42

.381 2

FAITES 
IMPRIMER

LÀ LOI POUR TOUS
Consultations légales par Rochette & Rochette, avocats

i les prix des engrais 
remaniement complet 
ant dans ce tableau.

cercueil est considéré 
t très convenable.

; l’Atlantique, des ban- 
parfois 200 ans

de l’Amérique, les saute, 
pouces de longueur.

Valeur com­
parative en

argent ‘

Brochures rapports—tectums 
catalogues — en-têtes de 

lettres — circulaires 
envelopper—inc-

etc.Il 8:9

$16.00la tonne
$15.00la tonne

50 à $11 OOla tonne

AVIS IMPORTANT.—Nos correspondants que cette page interesse sont instamment priés de tenir compte 
des règles suivantes établies par le journal: lo Seuls les abonnés peuvent bénéficier de ce service de 
consultation: c’est pourquoi toute demande de renseignements doit être signée, afin que nous paissons 
constater si le correspondant est abonné; 2o Les questions doivent être adressées directement au Bulle-I 
tin; 3o Nos avocats consultants ne sont tenus de répondre qu’aux questions ordinaires usuelles, concer­
nant les lois qui gouvernent les choses de la vie rurale. Les cas extraordinaires, ou qui nécessiteraient 
une longue étude, sont choses à traiter entre le correspondant et les avocats; 4o Si le correspondant désire 
une réponse immédiate par lettre, nos avocats consultante peuvent exiger des honoraires.

TAXES D’UN TERRAIN VENDU.—(Réponse à 
V. B.)—Q. J’ai vendu à la Compagnie Shawinigan 
la valeur d’une trentaine d’arpents dans la meil­
leure partie de ma terre en culture et les grèves.

Quand J’ai vendu cette partie de ma terre, la 
Compagnie m’a dit que Je n’aurais plus de taxes à 
payer, et que Je pourrais continuer à cultiver en 
attendant qu’elle s’en serve.

Pouvez-vous me dire si les évaluateurs ont droit 
d’évaluer ce terrain et de le mettre à mon nom? 
Le conseil peut-il me faire payer des taxes?

R. Voua avez dû vendre ce terrain par un acte 
écrit et enregistré. Si la compagnie en est proprié­
taire, c’est son nom qui doit être entré au rôle d’éva­
luation, et c’est elle qui doit payer les taxes impo­
sées sur ce terrain.

Si votre nom n‘a pas été remplacé au Conseil 
Municipal par celui de la compagnie, c’est votre 
nom qui apparaîtra au rôle d’évaluation. Vous ferez 
bien de le faire changer. Autrement, et si votre 
nom a continué d’apparaître comme celui du pro­
priétaire, et s’il est entré au rôle d'évaluation, les 
taxes seront contre vous, à votre nom, sauf le re­
cours que votre acte de vente pourra vous accorder 
contre la compagnie.

CHEMIN TROP ÉTROIT—PEUT-ON FOR­
CER LE CONSEIL A L’ÉLARGIR?— (Réponse à 
Z. M.)—Q. Nous sommes trois cultivateurs qui 
demeurons à deux milles et demi de la route natio­
nale. Notre chemin est ouvert depuis une trentaine, 
d’années. Ce chemin est trop étroit, et nous ne 
pouvons obtenir l’argent nécessaire du Conseil 
pour l’élargir.

Pourrait-on forcer le Conseil à nous faire un che­
min d’une largeur convenable? Nous payons une 
taxe spéciale pour la route nationale.

R. Il faut vous adresser au Conseil Municipal par 
une requête mentionnant les raisons que vous avez 
de demander l’élargissement de ce chemin. Il a le 
pouvoir de faire un règlement ou un procès-verbal à 
cet effet. S’il refuse de se rendre à votre demande, 
et que ce refus constitue pour vous une injustice 
grave, si grave qu’elle constitue une véritable op­
pression, et une inégalité réelle de traitement, vous 
pouvez vous adresser aux tribunaux pour l’y forcer. 
Cependant, ee dernier moyen présente des dangers 
et peut occasionner des frais assez considérables.
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(Département de l’Imprimerie)
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R. Non, voue n’êtes pas tenu de contribuer au 
paiement de ces dommages, à moins qu’il y ait 
dans les règlements de cette compagnie d’assurance 
mutuelle, dans votre police ou certificat de mem­
bre, une clause vous rendant responsable des dom­
mages soufferts avant votre admission dans la 
compagnie. Nous ne croyons pas que pareille 
clause doive exister.

Quant aux frais du procès, ils ne sont qu’un acces- 
soire c'est vrai, mais ils ont été faits après votre 
admission, par le bureau de direction qui vous 
représente, nous croyons que vous pouvez être dans 
l'obligation d‘y contribuer, à moins encore ici que 
vous ne trouviez quelque clause de votre police qui 
vous en exempte.

SUR UN CHEMIN ENTRETENU AUX FRAIS

hose à apprendre à cha- 
itions publiques. Il faut 
apprendre, il faut suivre 
iemander des questions, 
er. Le désir d’apprendre 
des notes ajouteront un 

ision.
nence à dépérir dès qu’il 
e. Gardons-nous donc

à l’échéance fixée. S’il ne prend pas d’action, il ne 
peut exiger aucun frais de vous à cause de votre 
retard. Cette considération que vous n’aurici 
pas eu le temps d’amasser votre argent pour faire 
le paiement, n’a aucune valeur juridique quelcon- 
que, et la Cour ne peut en tenir compte.

Le taux de l’intérêt légal est de cinq pour cent par 
année.

UN PROPRIÉTAIRE PEUT-IL RELIER DEUX 
FOSSÉS. DONT L'UN ÉGOUTTE LE HAUT ET 
L'AUTRE LE BAS DE LA TERRE, DE FAÇON A 
CE QUE L'EAU SE RENDE TOUTE DANS UN 
SEUL DES FOSSÉS?—(Réponse à L. MJ—Q. J’ai 
deux mollières sur ma terre, l’une dans le haut, 
l’autre dans le bas. Celle du haut est égouttée par 
un fossé qui longe l’extrémité du haut des terres. 
Celle du bas est égouttée par un fossé qui longe 
l’extrémité du bas des terres.

Ai-je le droit de faire sur ma terre un fossé qui 
enverrait l’eau de la mollière d’en haut dans celle 
du bas, pour envoyer l’eau de ces deux mollières 
dans le fossé qui longe le bas des terres seulement?

R. S’il n’y a pas de procès-verbal ou de règlement 
qui a réglementé cette question, vous avez bien le 
droit d'égoutter votre terre dans l’un ou l’autre 
de ces fossés.

S’il existe un procès-verbal ou un règlement décré- 
tant que ces fossés seront faits et entretenus pour 
égoutter respectivement telle partie de votre terre, 
il faudrait vous en tenir à cette réglementation. 
Cette question a son importance, parce que ceux qui, 
sont tenus à l’entretien du fossé d’en bas, dans le­
quel vous voulez diriger les eaux de l'autre fossé, 
pourraient se plaindre que vous aggravez leur ser- 
vitudeen augmentant l’abondance des eaux, et en 
agissant contrairement au règlement ou au procès- 
verbal.

En pareil cas, vous pourriez vous adresser au 
Cons il, par une requête, pour faire amender et 
modifier le procès-verbal ou le règlement en consé- 
quen ce.

QUEL MOYEN PRENDRE POUR ENVOYER 
MON ENFANT DE CHEZ MOD—PUIS-JE 
RETIRER LES GAGES DE MES ENFANTS QUI 
TRAVAILLENT EN DEHORS?—(Réponse à 
F. P.) — Q. J’ai un garçon majeur qui reste encore 
chez moi; je voudrais l’envoyer. Comment m’y 
prendre pour que ça me ne coûte pas trop cher? 
Il a acheté un rateau à cheval d’une valeur de 
$50.00; il a aussi un coffre d’outils d’une valeur de 
$25.00 et un gramophone et records d’une valeur 
de $75.00. Ces effets sont dans mes bâtisses. 
Est-ce qu’en l’envoyant je puis garder ces effets 
et peut-il les louer ou les vendre tant qu’il sera 
chez moi?

Il donne pour raison pour ne pas s’en aller qu’il a 
acheté des provisions pour une quarantaine de 
piastres.

Puis-je retirer les gages de mes enfants tant 
ceux qui sont majeures que mineurs pendant le 
temps qu’il resteront à la maison?

R. Il faut d’abord le mettre en demeure de quitter 
votre logis, et s’il refuse vous pouvez porter plainte 
contre lui comme vous pourriez le faire contre toute 
autre personne qui s’installerait chez vous sans 
votre permission et malgré vous.

Cette plainte peut être portée devant un magis- 
trat ou un juge de paix autorisé à recevoir ces plain-

Vous ne pouvez retenir les effets qui sont la pro- 
priété de votre fils et qui se trouvent dans vœ 
bâtisses.

Il en serait autrement si votre fils était en pension 
chez vous, et s’il était endetté envers vous pour s<» 
frais de pension.

Dans ce cas, vous auriez un droit de retention sur 
ces effets, et vous pourriez même les faire vendre, • 
suivant certaines formalités fixées par la loi, ai ses 
arrérages de pension ne vous étaient pas payées 
après un certain tempe.

Votre fils peut vendre les effete durant le tempi 
qu’ils sont dans vos bâtisses, il en a la libre disposi­
tion.

Vous pouvez retirer les gages de vos enfants mi­
neurs qui demeurent et vivent avec vous.

Quant à ceux qui sont majeurs, ils ont cessé d’être 
bous votre domination, et vous n’avez pas le droit 
de retirer leurs gages, s’ils ne vous en donnent pas 
la permission.

PUIS-JE OTER UNE ANNONCE QUI EST SUR 
MON TERRAIN?—(Réponse à A. A.)—Q. J'ai 
une annonce sur ma propriété. Je recevais $10.00 
par année de la Compagnie. Cette année ils n’ont 
rien payé et l’annonce a été renversée par le vent. 
J’en ai avisé la Compagnie et je n’ai pas eu de 
réponse. Veuillez donc me dire si je puis l’enlever 
sans être inquiété?

R. Il n’y a pas d’inconvénient à ce que vous enlè- 
viez cette annonce. D’un autre côte, puisque la 
Compagnie persiste à laisser cette annonce sur votre 
propriété, vous auriez le droit d’exiger de la Compa­
gnie le paiement du prix ou loyer qu’elle vous payai 
précédemment.

LA VENTE D'UNE TERRE SANS RÉSERVE 
D'UN TUYAU QU'UN TIERS A POSÉ ANTÉ­
RIEUREMENT ENLEVE-T-IL A CELUI-CI SON 
DROIT DE PROPRIÉTÉ SUR LE TUYAU?— 
(Réponse à J. A. B.)—O. J’ai posé un aqueduc 
et j’ai passé sur la terre de men voisin qui m’a 
donné la permission verbalement de poser les tuy­
aux sur sa terre.

Il a vendu sa terre et le nouveau propriétaire 
ne veut pas que j’enlève mon tuyau en lui payant 
les dommages.

Cet aqueduc ne sert plus, mais je crois qu’il pré­
tend que c’est à lui parce que ça n’a pas été réservé 
par le vendeur.

Puis-je enlever mon tuyau sans être poursuivi?
R. Votre question ne nous explique pas la nature 

de la servitude de passer votre tuyau sur la terre du 
voisin.

Nous pouvons supposer que ce tuyau a été passé 
sous terre, et n’est pas une servitude apparente. Si 
tel est le cas, vôtre droit de servitude pour exister 
encore, après la vente à un tiers par votre voisin, 
aurait dû être enregistré.

S’il ne l’a pas été, la vente fait disparaître votre 
droit de propriété sur ce tuyau, et le tiers en a 
acquis la propriété avec la terre. Si, au contraire, ce 
tuyau est visible sur la terre du voisin, c’est-à-dire 
s’il passe sur la terre, en tout ou en partie, ou si quel­
que chose ou signe fait voir que le tuyau passe à cet 
endroit, il s’agit alors d’une servitude apparente, 
non sujette à l’enregistrement, et vous avez le droit 
d’enlever votre tuyau. Advenant le cas où votre 
voisin refuse de vous le laisser enlever, vous devrez 
prendre une action contre lui, parce qu’il est maître 
sur son terrain, et que vous ne pouvez vous servir 
de la force en pareil cas. Il faut auparavant faire 
décider la chose par la Cour.

PEUT-ON REVENDIQUER UN CHIEN QUI 
NOUS APPARTIENT, ET QUI EST EN POS­
SESSION D’UN TIERS?—(Réponse à A. G., fils 
W.)—Q. Nous avons un gros chien colé sur notre 
ferme. Ce chien a suivi une voiture en notre 
absence, et cet homme l’a amené chez lui et l’a 
vendu à son voisin.

Ai-je le droit d’aller chercher mon chien là où il 
est, ou bien si je puis réclamer des dommages du 
premier?

R. Il vous faut d’abord mettre en demeure, c’est- 
à-dire avertir celui qui est en possession do votre 
chien, que ce chien vous appartient, et lui deman- 
der de vous le remettre. S’il refuse, vous pourrez 
prendre contre lui une action ou saisie-revendica­
tion pour vous faire remettre le chien. Si vous en 
avez fait la demande avant de prendre les procédu­
res, les frais seront contre celui qui détient ainsi 
illégalement votre propriété.

Quant à savoir si vous pouvez réclamer des dom- 
mages de celui qui a vendu votre chien, si toutefois 
vous avez subi des dommages, tout dépend des cir­
constances.

Si cet homme que le chien a suivi, qui en a pris 
possession et l'a vendu, savait que ce chien vous 
appartenait, et s’il a agi ainsi de mauvaise foi, sans 
vous prévenir d’abord que votre chien se trouvait en 
sa possession, il est responsable des dommages que 
vous avez subis.

INTÉRÊT SUR PRIX DE VENTE NON PAYÉ 
AU TERME FIXÉ.—TAUX DE L’INTÉRÊT 
LÉGAL.—(Réponse à J. O.)—Q. J’ai acheté une 
terre d’un particulier à raison de $500.00 par année. 
Si je suis en retard de payer mon $500.00 je dois 
payer l’intérêt légal. Il y a douze ans qua je paie. 
Cette année je suis en retard pour mon paiement, 
et il veut me faire payer des frais et un intérêt de 
sept pour cent.

Je voudrais savoir si cet homme peat me faire 
payer à chaque terme par la loi, sans que j’aie le 
temps d’amasser l’argent qui m’est dû? Je vou­
drais aussi savoir le taux légal de l’intérêt.

R. Votre retard de faire un paiement au terme 
fixé, s’autorise pas votre vendeur à augmenter le 
taux de l’intérêt à moins qu’il ne soit mentionné 
dans votre acte d'achat qu’à défaut de payer exac­
tement au terme fixé vous serez tenu de payer un 
intérêt plus élevé.

Si pareille chose n’existe pas dans l’acte, vous 
n’êtes tenu qu’à l’intérêt légal, tel que stipulé.

Votre vendeur a bien le droit de prendre une 
sotion contre vous si un paiement n’est pas fuit

DEMANDEZ NOS 
COTATIONS

campagne 
et du district

DU GOUVERNEMENT, QUI DOIT CONDUIRE 
LES EAUX?—(Réponse à H. R.)—Q. Sur un che­
min gravelé, entretenu aux frais du gouvernement, 
est-ce à la municipalité ou à la voirie à conduire les 
eaux du chemin? A qui appartient la charge de con­
duire et d’agrandir, si c’est nécessaire, de nouveaux 
petits ponceaux?

Un intéressé demande de conduire l’eau qui R. Si vous avez été trompé par votre vendeur but 
coule d’une “culvert” qui sert à égoutter trois l’âgé du cheval, et si cette différence d’âge diminue 
arpents de terre du chemin. Cette eau par la la valeur du cheval, vous pouvez obtenir une dimi- 
“culvert” se répand dans sa cour et autour de ses nution du prix de vente.
bâtiments. Vous pouvez même obtenir l’annulation de la

R. La loi dit que les chemins publics sous le con- vente, et la remise de ce que vous avez payé à
trôle du gouvernement ne tombent pas sous la di- compte sur le prix de vente, si cette différence est de
rection ni sous le contrôle des corporations muni- si grande importance pour vous, que si vous aviez
cipales. . connu l’âge véritable du cheval; vous ne l’auriez

Elle ajoute, cependant, que les chemins et ponts pas acheté.
construits par le gouvernement de la province dans Si votre vendeur a été de mauvaise foi et s’il vous 
une municipalité sont à la charge de la municipalité a trompé sciemment, c’est-à-dire connaissant l’âge 
comme tout autre chemin et pont. . . véritable du cheval, il est responsable envers vous

Nous sommes d’avis que le conseil de la munici- de tous les dommages que vous avez pu souffrir par
palité peut faire un règlement ou un procès-verbal, suite de cette fraude de sa part.
pour faire de nouveaux ponceaux ou les agrandir, 
suivant les formes ordinaires. Cependant il ne 
pourrait réglementer les chemins ou les ponts sous le 
contrôle du gouvernement. Il faudrait dans ce cas, 
avoir le consentement et l’autorisation du départe­
ment qui les contrôle, avant d‘y introduire aucun 
changement.

CHATS ERRANTS ET NUISIBLES.—(Réponse 
à A. J.)—Q. J’ai un jardin dans lequel j’ai placé 

AUSUJET DUN REGLEMENTD/EMPRUNT. alessieonrarugy"szeneten: ee"sterskenenes pantest: 
(Réponse à S. G.)—Q. Sur un règlement d em- attrappent les oiseaux.
prunt, cinquante électeurs ont voté en faveur, mais Je voudrais savoir s’il est permis de tuer ces 
II y a soixante-quinze électeurs qui ne se sont pas chats errants et nuisibles?
dérangés pour voter. Pas un seul n’a vote contre.

Est-ce que notre règlement sera approuvé par le R. Si vous ne trouvez pas d’autres moyens pour lieutenant-gouverneur? vous en débarrasser, et d empêcher ces dommages
- . ,. — • i . qu us vous causent, nous ne voyons pas d objection

Les emprunts des Corporations Muncipare. à les faire disparaître par le moyen que vous vou- 
doivent être faits par un règlement à cet effet, sur driez employer. Si, cependant, vous savez à qui 
lequel a voté au moins un quart, en nombre, des ces chats appartiennent, vous pourriez avant de 
propriétaires d'immeubles imposables dans la muni- mettre votre projet à exécution, en prévenir les 
cipalité, qui sont électeurs municipaux, et qui rési- propriétaires, afin qu’ils puissent les retenir sur leur 
dent dans la municipalité, et qui est approuvé: par terrain.
une majorité en nombre et en valeur de tous les -----------------
propriétaires résidant ou non dans la municipalité, ENGAGEMENT * D’UN CONTRE-MAITRE 
qui ont voté et qui ont droit de vote sur tel règle- PAR LE CONSEIL.—(Réponse à S. R—Q. Le 
ment; et 2e par le lieutenant gouverneur en Conseil. Conseil Municipal a engagé un homme pour être 

__ ______;__ __ ___ __ _ —__ _____ ___. contre-maître dans le gravelage d’un chemin, il 
FERMETURE DE CHEMIN PUBLIC. (Ré- paie cet homme $2.50 par jour, et lesautres il les

pense à J. T. D.)—Q. Au mois de mars 1929, noue paie $2.00. Cet homme n‘a pas signé d’engage-
avons été proclamés dans la “Gazette Officielle” ment.
municipalité distincte de Ste-Adélaïde. Pourrait-on obliger le Conseil à payer cet hom-

L’ancienne municipalité a quatre routes qui lui me le même prix que les autres, vu que cet homme 
restent, et elle prétend avoir le droit d’en fermer n‘a pas signé d’engagement?

de XiSMi.sontdes zoutesirubli suexret auisonklee R- Le Conseil a bien le droit de payer un prixPrh P F© $ 8 plus élevé que celui des autres ouvriers, celui qu’il
1 engage pour être leur contre-maître. Cet emploi

defer . . , , exige une compétence supérieure à celle des simples
R. Chaque corporation municipale a le pouvoir ouvriers. D’ailleurs le Conseil a le pouvoir de faire 

d’ouvrir, agrandir, construire ou fermer un chemin ces engagements et de payer le prix qu’il croit juste 
public, par règlement ou procès-verbal. Cependant et raisonnable. Cet engagement peut être fait ver- 
ces pouvoirs sont restreints dans le cas de ferme- balement, sauf à être ratifié directement ou indirec- 
ture de certains chemins. . tement, par la résolution qui sera passée lors du

Ainsi, tout règlement ou procès-verbal fait pour paiement des travaux de tous ces employés, 
fermer un chemin qui sert de sortie, descente ou —------------ -
montée à une municipalité locale voisine, n’a de PERSONNE TROUVÉE ERRANT AUTOUR 
rigueur qu’après avoir été approuvé par une réso- DES DÉPENDANCES D’UNE MAISON, ETC.— 
lution de la corporation de comté, adoptée par la (Réponse à ....).—Q. De quel droit peut-on
majorité des membres qui composent son conseil. user envers un individu qu, serait surpris à rôder

Ainsi, dans le cas où ces deux routes que l’an- autour de nos dépendances soit par intention cri- 
cienne municipalité veut fermer, servent de sortie, minelle ou pour jouer des tours désagréables?
descente ou montée à votre municipalité nouvelle, il De plus, que peut-on exiger d’une personne qui 
faudra que le procès-verbal ou le règlement qui or- par méchanceté se permet de jeter dans une ca- 
donnera cette fermeture soit adopté par la major, te nistre à lait des saletés de nature à contaminer le 
absolue, c’est-à-dire par la majorité de tous les lait, le rendant par le fait même inacceptable aux 
membres du conseil de comté, et non pas seulement beurreries et fromageries.
des membres présents à une session du conseil de Veuillez m’indiquer comment m‘y prendre pour 
comté. arrêter un pareil sujet.

OBLIGATIONS DU DONATAIRE—RECOURS R.Celuiguiaerre.ainsi. sans, intentionavouée;
CONTRE W! APRÈS HUIT ANS, ETC —R etke"srNYee sur’nmaxase d'm magiseraF" qul’a qunîë 
ponse à A. J.)—Q. Mes vieux parents avaient fait a cette fin 
leur testament en faveur de leur petit-fils. Ils lui Vous pouvez aussi faire poursuivre ou arrêter, 
•valent donné leur propriété à condition qu il en art devant un Juge de Paix ou tout magistrat autorisé
soin dans leur vieinesse... celui qui a jeté dans votre canistre à lait des saletés

Nous ayons été .obligés d’aller les cher- de nature à souiller et contaminer le lait.
cher et de les garder jusqu à leur mort; nous avons Vous avez de plus, contre ce dernier, un recours 
gardé mon père durant sept mois et ma mère en dommages devant les cours civiles, pour les dom- 
durant quatrore mois. mages que son acte a pu vous occasionner.

Leur petit-fils a donné la propriété pour des ° ." —________
dettes qu'il avait contractées après leur mort, et il BARRIERE OTÉ PAR UN VOISIN.—(Réponse 
ne nous a pas payé leur pension. Il y a huit ans de à A. O.)—Nous ne comprenons pas bien) votre de-
cela. , _ ... mande. Veuillez vous exprimer plus clairement, et

Avons-nous quelque recours contre la propriété? nous vous répondrons immédiatement.
R. Vous n’avez plus de recours. Les dépenses -----------------

et recours pour pension se prescrivent par un an. VENTE DE CHEVAL.—(Réponse à A. B.)—Q.
------ ---------- J’ai acheté un cheval. Après information j’ai appris 

ASSURANCE MUTUELLE. — DOMMAGES que le cheval avait trois ans de plus qne le vendeur
PAR LE FEU AVANT L’ENTRÉE D’UN MEM- m’avait dit. Celui-ci prétend qu’il a été trompé lui-
BRE DANS LA COMPAGNIE.—(Réponse à Z. même. D’autre part J’ai su qu’il savait l’âge véri-
M.)—Q. J’ai fait assurer mes bâtisses par une table du cheval au moment où il me l’a vendu.
compagnie d’assurances pour le feu. Quand un Le vendeur me dit avoir pris information et que 
assuré brûle, tous les assurés doivent payer les je dois lui payer la balance que je lui dois sur le
dommages soufferts. cheval. Moi, je lui fais une offre pour la valeur du

Je me suis assuré le 20 décembre 1928. Un an cheval, ou de venir le chercher et me remettre l’ar-
auparavant, il y avait eu un feu et les directeurs de gent que je lui ai donné.
la compagnie avaient refusé de payer l’assurance. Est-ce que j’ai le droit de me faire rembourser
La compagnie a été poursuivie, et elle a perdue en l’argent que je lui ai donné.
appel. Nous, les assurés, qui sommes d’une parois- Est-ce que j’ai le droit de me faire rembourser 
se éloignée, on nous demande de payer une contri- les démarches que j'ai faites pour m'assurer l’âge 
bution pour le temps où nous, n’étions pas assurés. du cheval.
Peut-on nous obliger à payer?
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VOLUME XVII, NLa température et les marchés déterminent la quantité et le prix 
de votre récolte. Des méthodes de culture efficaces en réduisent 
le coût.
La plupart des cultivateurs reconnaissent aux Produits Imperial 
Oil ces éléments de qualité et de valeur qui tendent à diminuer 
les frais de production et, conséquemment, à accroître les profits.
Ces produits leur assurent un service efficace, économique et inin­
terrompu de leurs camions, tracteurs et autres machines de ferme* 
Les produits Imperial Oil sont appuyés par l’équipement, les res­
sources, l’expérience et les connaissances des plus puissants en 
même temps que les plus anciens producteurs, raffineurs et distri. 
buteurs de produits pétrolifères au Canada. Ils sont d’une quali. 
té uniforme sur laquelle ou peut toujours compter et ils consti­
tuent une meilleure valeur.
Mettez-vous en relation avec l'agent de l’Impérial Oil ou avec le 
fournisseur le plus rapproché. Tirez de votre récolte tout le pro­
fit possible.
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6 RAFFINERIES 1700 SUCCURSALES DES MILLIERS DE DEPOSITAIRES

HUILES A MOTEUR POLARINE HUILE A CYLINDRES CAPITOL GRAISSE A ESSIEUX MICA 

HUILES A TRACTEURS POLARINE HUILE à Machines Agricoles Prairies HUILE A Ecremouse IMPERIAL 
LUBRIFIANTS DE TRANSMISSION HUILE à Machines Agricoles Granite HUILE A HARNAIS EUREKA

POLARINE HUILE A MACHINES CASTOR ." — ,
HUILE A Incubateur IMPERIAL

GRAISSE A GODETS POLARINE HUILE DURE A BATTEUSE
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